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L e  c o l o n e l  R e b i l l e t

Si l’on avait besoin de démontrer, par 
un nouvel exemple, que personne, en 
ce siècle, n ’est à l’abri des accusa­
tions les plus surprenantes, on pour­
rait signa er aux historiens futurs de 
nos discordes civiles le cas du lieutenant- 
colonel Rebillet.

Cet honnête et vaillant soldat est pré­
sentement laboureur. Il s'est retiré dans 
un coin de Tunisie où il s’occupe, en 
toute simplicité d’âme, à fa ir^ o u sser  
de Forge, des fèves et du blé. Tunisien 
par goût et par habitude, il a sacrifié les 
intérêts de sa carrière militaire à sa pas­
sion pour le défrichement du Sahel. Il 
aurait pu, aussi bien ou mieux que beau­
coup d’autres, prétendre aux étoiles de 
brigadier ou de divisionnaire. Il a su 
borner son ambition et limiter son rêve. 
La graine d’épinards, récompense des 
guerriers, ne lui inspire plus aucun re­
gret, depuis qu ’il sait faire germer et 
fructifier, dans le sous-sol de la Régence, 
la graine de l’ananas vert, du melon 
brodé, du haricot hâtif, de l’aubergine 
et du gom bo, espoir des laboureurs dili­
gents.

Le colonel Rebillet n’avait pas qua­
rante-huit ans lorsqu’il résolut de quit­
ter sa tunique de zouave et son képi à 
cinq galons. Pour aller plus avant dans 
la hiérarchie des grades, il eût été obligé 
peut-êti*e de quitter sa chère Tunisie, 
d’abandonner le pays d’azur et d’or où 
les dômes des koubbas arrondissent des 
blancheurs merveilleuses dans le paysage 
fauve... Il ne put consentir à traîner son 
sabre en quelque ville de garnison. Il 
acheta quelques arpents de terre nue et 
jura de rendre son domaine aussi ver­
doyant qu’une oasis. Vêtu d’un sayon 
de toile bise, défendu contre le soleil 
)ar la paille nattée d’un grand chapeau, 
e colonel Rebillet mena la vie rude 

et combative des propriétaires africains. 
Dans ces contrées neuves ou renouve­
lées, l'agriculture elle-même a quelque 
chose de belliqueux. On vit ce bon sol­
dat d’Afrique s’armer d’une serfouette 
pour sarcler ses labours. Il fut l’en­
nemi des herbes mauvaises qui infes­
tent les jachères et envahissent les gué- 
rets. Il empêcha la folle avoine d’occuper 
la place légitime du sainfoin. 11 déclara 
la guerre aux coccinelles dont la morsure 
fait souffrir si cruellement les pastèques 
et les courges. Son équipe do tâcherons 
berbères, de journaliers maltais et de 
nègres du Fezzan fut menée com m e un 
régiment de turcos. Il commanda des 
moissonneurs arabes qui, aujourd’hui 

- com m e au temps de la Bible, sont payés 
en nature et reçoivent une gerbe sur dix.

Parfois, le colonel s’asseyait à la tur­
que, près de ses hommes, sur une natte 
d’alfa et partageait leur farine d’orge 
grillée, leur huile d’olive fine, leur soupe 
de semoule, leur couscous.

Chaque soir, dans les petits chemins 
bordés de cactus épineux, il voyait les 
troupeaux revenir aux étables. G étaient 
des béliers syriens, au front large, au 
chanfrein busqué, à la croupe pointue, 
excellentes bêtes qui sont la joie do nos 
colons, après avoir été l ’orgueil des pa­
triarches, autour de la tente pastorale, 
chez les Aryas et chez les Touraniens. 
Plus loin, bondissaient des chèvres de 
Nubie, au nez court, au col délicat. Les 
porcs napolitains allongeaient leurs 
groins roses, en secouant leurs oreilles 
obliques. (Ce sont des animaux rusti­
ques et simples ; ils sont noirs, tandis 
que les porcs de race celtique sont 
blancs.) Ensuite galopait le troupeau des 
cavales. Et les chameaux profilaient, 
sur la splendeur du couchant, leur bosse 
débonnaire et leur lippe pendante... 
C’était com me la revue d’un régiment 
qui défilait en ordre dispersé.

Bref, il faudrait un Virgile africain et 
militaire pour célébrer ces Géorgiques 
ensoleillées.

Les bœufs du colonel ruminaient sous 
les caroubiers.

Le colonel était heureux.

Un jour, l’Arabe qui, chaque matin, 
allait chercher ses lettres au plus proche 
bureau de poste, lui remit.un paquet de 
journaux.

Le colonel ouvrit ces feuilles, bien 
qu ’il aime peu les gazettes, à cause des 
fariboles qu’elles racontent quelquefois. 
Une main inconnue — sans doute la 
main d’un ami - -  avait entouré d’un trait 
au crayon bleu certains articles, où son 
nom  était imprimé. H lut. Et quelle ne 
fut pas sa surprise en apprenant, par la 
voie de la presse, que lui, le colonel Re- 
billet, lui,l’ancien commandant du cercle 
de Médenine, lui, l'ancien chef d’état-ma- 
jo r  de la division d’occupation, lui, l’an­
cien attaché militaire de la Résidence, 
lui, le laboureur paisible, n'était qu’un 
vulgaire assassin!...

Assassin I Je sais bien que, par le temps 
qui court, les mots ont perdu leur sens, 
com m e cet Allemand fantastique, qui 
avait perdu son om bre. Etre,accusé d’as­
sassinat, cela veut dire, ordinairement, 
qu’il y a, par le monde, des gens qui ont 
envie de vous taquiner. Le tout est de 
s’accoutumer à ces gentillesses. Mais on 
a beau dire, la première fois ça fait tou­
jours un certain effet, surtout lorsqu’on 
n ’appartient pas à nos assemblées politi­
ques.

Brave colonel 1 Quand je chevauchais 
avec lui sur les collines de Maktar 
et dans les steppes de Gabès, vers le 
pays des Troglodytes, je  ne me doutais 
pas que.j’étais le compagnon d’un assas­
sin ! Lorsqu’il me donnait (d’un air si 
d ou x !) de la poudre de pyrèthre afin 
d 'occire les puces sanguinaires qui in­
festent la tribu des Beni-Zelten, je  ne 
me doutais, pas 

Ichambre d'un 
Thait son jeu,

que je  partageais la 
scé érat ! Oh ! qu'il ca- 
cet hom m e! A  ce  m o­

ment, il préméditait un crime I Je n’au­
rais pas cru ça en l'écoutant, le soir, 
au camp de Zanfour, sous les étoiles, 
conter les vieilles légendes du Maghreb. 
Dire qu’il no m ’a pas seulement tué I A 
qui croire, grand Dieu? A  qui se fier? 
Après tout, je  suis peut-être son com -
Elice. 0  horrible I horrible I tout à fait 

orrible I
Car (je me le rappelle bien) au temps 

où je voyageais avec le colonel et quel­
ques autres bons com pagnons, le mar­
quis de Morès venait d’annoncer un des­
sein dont les autorités du Protectorat 
avaient essayé vainement de le détour­
ner. Les vieux « Tunisiens » désapprou­
vaient cette entreprise et regrettaient 
que ce vaillant homme, peu expert aux 
choses d'Afrique, aventurât sa bravoure 
dans un projet impossible, vers des ris­
ques trop certains, dont ses amis étaient 
justement inquiets et dont lui seul refu­
sait généreusement d'apercevoir l'évi­
dence.

Le marquis de Morès avait confiance 
dans les Touareg et allait au-devant 
d’eux, s’imaginant qu’ils le recevraient 
comme un ami. Le général Allegro, gou­
verneur de l’Arad, connaissait trop bien 
ces brigands du désert pour avoir là 
moindre illusion sur leur compte.

— Si Morès se fie aux Touareg, disait- 
il, et si les Touareg savent que Morès a 
de l’argent, c ’est un hom m e perdu.

On sait ce qui arriva. L ’événement, 
hélas 1 justifia les prévisions de ceux qui 
avaient conseillé au marquis de Morès 
de ne point se fier à la bonne foi des 
Touareg. Le malheureux explorateur 
crut devoir renvoyer les convoyeurs 
arabes qu'il avait embauchés à Gabès et 
qui étaient de fidèles serviteurs. Il les 
remplaça par des chameliers touareg. 
C’était signer son arrêt de mort. Trahi par 
ses nouveaux caravaniers, attiré dans un 
guet-a’- us, le marquis de Morès fut as­
sassine, le mardi 9 juin 1896, près des 
puits d'El-Ouatia. Traqué, harcelé, mas­
sacré lâchement par une bande de vo­
leurs féroces, il leur fit payer chère­
ment sa vie et mourut en héros. Son 
cadavre, criblé de blessures, dépouillé, 
a été retrouvé, le 28 ju in , sous le 
sable léger de la dune, à vingt-cinq pas de 
l’endroit même où il tomba, près d’une 
touffe de broussailles qui, le jour de cet 
abominable crime, dut être rouge de 
sang. Cette lugubre trouvaille a été faite 
par Si-Saïd-ben-Naçeur, bach-chaouch 
du Maghzcn, envoyé à la découverte sur 
l ’ordre du colonel Cauchemez, com m an­
dant supérieur du cercle de Gabès.

On a rendu ces tristes restes à une 
famille eu deuil, qui les a pieusement 
ensevelis. La mémoire du marquis de 
Morès sera vengée. Trois de ses assas­
sins, découverts après de longues re­
cherches, ont été arrêtés par ordre du 
Résident général et attendent, dans les 
prisons de Sousse, le châtiment qu’ils 
ont mérité.

Eh bien I il paraît que le lieutenant- 
colonel Rebillet est le complice, bien 
plus, l’instigateur de ces trois sacripants.

En vérité, si ce sujet n’évoquait 
pas des images si tragiques et si fu­
nèbres, on serait tenté d’accueillir par 
un haussement d’épaules cette accusa­
tion qui rappelle un peu trop, même au 
pays des khalifes, les contes des Mille et 
line Nuits.

Certes, il faut pardonner tout, même 
l’erreur, m ême l ’injustice, à la douleur 
de ceux qui pleurent. Je n’ai pas eu 
l’honneur de connaître le marquis do 
Morès. Je sais que son caractère intré­
pide et chevaleresque lui a concilié des 
sympathies passionnées, et qu’un amour 
plus fort que la m ort veille sur sa tombe. 
On doit s’incliner respectueusement de­
vant cette fidélité invincible que ni le 
temps ni l’espace n’ont découragée, et 
qui se consacre sans réserve et sans 
trèvfi au culte du souvenir. Mais n’a-t-on 
pas le droit, aussi, de protester contre 
une accusation qui atteint, là-bas, dans 
sa retraite volontaire et laborieuse, un 
irréprochable officier, un loyal serviteur 
du pays?

S'il ne s’agissait que d’articles de jour­
naux, d’interviews ou de commérages, 
les amis du colonel Rebillet pourraient 
observer la règle du silence, qui est pres­
que toujours bonne en pareil cas. Mal­
heureusement une action judiciaire a été 
engagée. Des témoignages sont allégués. 
Il convient donc d’élever la voix, non 
point pour présenter une défense dont le 
colonel Rebillet n’a pas besoin, mais pour 
dire simplement quel est cet homme, 
dont la modestie s’accom m ode volon­
tiers d’une solitude flère, et qui est 
obligé, malgré lui, do livrer son nom et 
sa personne à la curiosité du public.

Le colonel Rebillet, ancien élève de 
l’Ecole polytechnique, servit d’abord dans 
le génie. S’il n’eût pas connu l'Afrique 
au printemps de son âge et au début de 
sa carrière, il ferait peut-être encore des 
)onts de bateaux.La passion de l’Afrique 
e détacha des «arm es savantes ». Ce sa­

peur eut la fantaisie d’être zouave. Ca­
price imprévu, ou plutôt vocation décidée 
qui fit de lui, par l’effet d’une prédilec­
tion instinctive et d’un libre choix, le 
type accompli de l’officier d’Afrique. Je 
ne veux pas dire le type, heureusement 
aboli, qu’on se figure habituellement, le 
jureur, sacreur, casseur, qui blaguait 
les Arabes en les appelant Biquois, et qui 
croyait savoir la langue du Prophète 
parce qu’il criait : K if l  k i f l  ou Macache 
oono.

Le colonel Rebillet sait l’arabe com m e 
un uléma de la grande mosquée de Kai- 
rouan. A  la longue, en fréquentant les 
docteurs de l’Islam, il a pris quelque 
chose de leur philosophie tranquille et 
de leur sérénité méditative. Une certaine 
lenteur de geste et de parole, un sourire 
très calme, qui s'épanouit sur le visage 
rude, dans a barbe grisonnante, révè­
lent, chez cet Occidental très actif, une 
ressource de fatalisme, empruntée à l'in- 
dolenco divine de l'Orient...

Le colonel Rebillet connaît la Tunisie 
com m e s’il était né dans ce pays, qui est 
pour lui presque une seconde patrie.II en 
fut un des premiers conquérants. Il y 
d irigea, pendant les journées péni­
bles qui précédèrent notre définitive 
installation, une de ces « compagnies 
mixtes », sans lesquelles la plus subtile 
diplomatie ou la plus impérieuse politi­
que n’aurait pas abouti à 'établissement 
do notre protectorat. II vécut, pendant 
plusieurs m ois, de cette vie guerrière et 
salubre, cheminant par monts et par 
vaux, buvant Feau claire des sources, 
couchant sur la dure, heureux de servir 
la patrie à cheval et eu plein air.

Plus tard, quand il fut commandant 
du cercle de Médenine, dans le Sud, il 
eut plusieurs fois l’occasion d’exercer, 
en de longues conférences avec les Turcs, 
des talents de négociateur qu’on ne lui 
connaissait pas. Il obtint, dans cette nou­
velle fonction, des succès pacifiques dont 
il ne parle jamais, n ’étant pas vantard. 
Grâce a lui, les possessions françaises ne 
se sont pas trop rétrécies, du côté de la 
Tripolitaine.

Chef d’état-major du général Leclerc, 
le colonel Rebillet a organisé les premiè­
res manœuvres d’ensemble qui aient dé­
ployé, sur le territoire de la Régence, 
nos régiments de chasseurs, nos zoua­
ves, nos turcos et notre infanterie légère 
d’Afrique.

Entre temps, il écrivit un excellent 
mémoire sur les Relations commerciales 
de la Tunisie avec le Soudan. Ce travail 
courrait être une sorte de bréviaire à 
'usage des explorateurs de Xhinterland 

algérien et tunisien.
Attaché militaire à la résidence géné­

rale, M. Rebillet trouva, dans ce poste 
de confiance et de grande responsabi­
lité, le temps et les m oyens d’employer 
au service de la France son habileté de 
diplomate, son expérience de colonisa­
teur, sa science d’arabisant et, le cas 
échéant, sa vaillance de soldat.

Exactement renseigné sur les m ouve­
ments des tribus et sur Fétat des popula­
tions, il s’acquitta du principal devoir de 
sa charge en avertissant M. de Morès. II 
le prévint du danger que présentait une 
tentative d’alliance avec les Touareg. Il 
s’efforça vainement de le retenir sur la 
route sinistre qui devait aboutir à la ca­
tastrophe d’El-Ouatia. On sait le reste.

Gaston Deschamps.

E c h o s
La Températars

L a  baisse de la  tem pérature est depuis hier 
très sensible. A u  tem ps printanier du com m en­
cem ent de la  sem aine a succédé une froidure 
tout à fait hivernale. Aux prem ières heures de 
la  matinée, le  therm om ètre est descendu à  o« ; 
dans l ’après-midi il n ’a pas dépassé 8« 1 /2  au- 
dessus. Cette baisse est presque générale ; en 
outre, des neiges sont signalées dans le nord 
et sem blent m enacer nos régions. Cependant, 
la  sécheresse continue, mais attendons-nous à 
des ondées. Dans la  soirée, le barom ètre éga ­
lem ent en baisse, m arquait 758“m  après avoir 
indiqué 759“ “  dans la  journée.

M onte-Carlo. —  Therm om ètre : le matin à 
huit heures, I5«», à  midi, 170, Tem ps m agnifi­
que. -0 0 0̂ ' »

Les Courses
A  2 heures, Courses à Auteuil. — 

Gagnants de Robert Milton ;
Prix de Mars : Flag.
Prix des Fossés : Bûcheron.
Prix de VEquinoxe : 'Vaucouleurs. 
Grand Prix du Printemps : Kerym. 
Steeple-Chase militaire : Forfar.
Prix Revenge : Réflecteur.

A  2 heures, Courses à Nice.— Gagnants 
de Robert Milton :

Prix des Orangers : Mufti.
Prix du Printemps : Serpent.
Prix des Mimosas : Bastidon.
Prix des Lilas : Allier.

AUTREFOIS ET AUJOURD’HUI

Dans la discussion du budget de la ma­
rine, com m e dans la discussion du bud­
get de la guerre, il est visible que la plu­
part des orateurs se croient infiniment 
plus jeunes qu'ils le sont en réalité, et 
qu ’ils ne se rendent pas compte de la 
balance générale des forces européen­
nes. Ils parlent, en effet, presque tous 
com m e s’il s’agissait de sauvegarder et 
de mainterîir une sorte de prépondé­
rance de la France sur les autres nations, 
alors qu’il s’agit tout simplement d’exa­
miner les sacrifices nécessaires pour 
garantir à notre pays la place à laquelle 
il a droit, par le chiffre de sa popula­
tion.

Ainsi, je ne goûte pas le moins du 
monde les comparaisons entre la France 
et l’Allemagne qui ont amené M. de Frey- 
cinet à déclarer qu’il ne fallait pas son­
ger à avoir autant de soldats que l’Alle­
magne. Je ne goûte pas davantage la 
comparaison instituée par M. Piou entre 
la France et l’Angleterre au point do vue 
maritime ; car si nous ne pouvons pas 
nourrir Fambition d’avoir autant de sol­
dats que l’Allemagne, nous ne pouvons 
pas davantage alimenter celle d’avoir au­
tant de bateaux que l’Angleterre.

Nous parlons toujours en ne tenant 
pas compte de ce qui s’est passé au dix- 
neuvième siècle. Nous avons été pen­
dant deux siècles, le dix-septième et le 
dix-huitième, les maîtres du continent, 
parce que nous y formions un groupe 
com pact de vingt-cinq millions d’êtres 
humains soudés ensemble. Tout le reste 
était morcelé et restait morcelé, en dépit 
des agglomérations factices qui se for­
maient autour d’une maison souveraine. 
Nous étions au milieu de l'Europe ce que 
serait un adulte au milieu d’une troupe 
d’enfants. Et quand ces enfants se coa­
lisaient. ils formaient une sorte de géant

mou, qu ’on bousculait facilement. Ceci 
dit, bien entendu, en mettant à part les 
Anglais dont les soldats se sont trouvés 
devant nous dans tous nos désastres na­
tionaux, depuis Grécy jusqu ’à W aterloo.

L ’épopée napoléonienne a été le su­
prême effort de notre âge adulte. Grâce à 
elle, grâce aux traditions qu’elle a lais­
sées et qui se sont incarnées dans Napo­
léon III, les nationalités sont nées. Elles 
seraient probablement nées cependant 
sans les Napoléons et par l’évolution na­
turelle de l’Europe.

Leur naissance a mis en face de nous 
des adultes en place des enfants d’autre­
fois, des adultes aussi forts que nous nu­
mériquement et qui, par surcroît, se sont 
coalisés ensemble contre l’éventualité 
de nos revanches.

Nous n’avons donc plus de prépondé­
rance à exercer, et il ne faut plus parler 
com me parlaient nos pères. Ce n’est pas 
une raison pour permettre qu’on mécon­
naisse ce que nous considérons comme 
nos droits, et je conçois parfaitement 
que nous restions armés, puisque les au­
tres ne désarment pas.

Mais il faut être armés dans la limite 
de nos ressources, qui doit être aussi 
celle de nos ambitions.

D’ailleurs, pas plus pour les nations 
que pour les individus, la primauté ne 
constitue la félicité. Lorsque César disait 

'.qu'il aimait mieux être le premier dans 
une bourgade que le second dans Rome, 
il parlait com m e un snob et non comme 
un philosophe. — J . C o r n é l y .

A Travers Paris
La soirée de gala à laquelle le Président 

de la République a assisté hier avait 
réuni à FOpéra toutes les notabilités po­
litiques, artistiques et mondaines. La 
salle, splendidement illuminée, était su­
perbe à voir.

Dans Favant-scène officielle, pour la 
première fois occupée depuis le deuil, 
avaient pris place, aux côtés du nouveau 
Président de la République, Mme Lou­
bet, Mme Bailloud, Mme Combarieu, le 
général Bailloud, M. Combarieu, M. Mar- 
tell, M. Paul Loubet.

Ce n’a été d’ailleurs qu’un long défilé, 
dans cette loge, pendant les entr’actes ; 
MM. Chauchard, Lozé, Leygues, Gons- 
tans,Roujon, Delcassé, Milliard, (joujon, 
s’y  sont ■ succédé ; puis MM. Bertrand, 
Gailhard, Carré, Jules Claretie, Ginisty, 
ont été appelés par le chef de l’Etat qui 
tenait à fé iciter les organisateurs de cette 
belle soirée de bienfaisance.

Ces félicitations s'adressaient en même 
temps aux artistes, qui ont tous été, 
d’ailleurs, applaudis et rappelés après 
chaque acte.

On a fait vingt-cinq mille francs de 
recette, c ’est-à-dire le grand maximum.

M. Loubet a tenu a payer sa loge 
500 francs au profit de l’œuvre que pré­
side avec tant de dévouement M. Ber­
trand ; et il a remis en outre 500 francs 
aux directeurs de l’Opéra pour la caisse 
des retraites des artistes et employés de 
ce théâtre.

9 mom • »

Le landgrave de Hesse est parti hier 
pour Monte-Carlo. Après un séjour de 
quelques semaines sur la Côte d’Azur, il 
sera de retour à Paris vers le milieu du 
mois d’avril. Vendredi, Son Altesse 
Royale a donné un dîner à la princesse 
Mathilde et à la duchesse Marie deM ec- 
klembourg. Parmi les convives figu­
raient le comte Louis de Périgord et la 
comtesse née de Rohan-Chabot, Mme 
Espinasse, dame d’honneur de la prin­
cesse Mathilde; le baron Imbert de Saint- 
Amand, le marquis du Lau, M. Gabriel 
Fauré, M. et Mme Benjamin-Constant, 
le baron et Mlle de Plotow, le comte de 
Blumenthal. Après le dîner, qui n'a pas 
été suivi de réception, le Landgrave a 
joué plusieurs m orceaux de violon avec 
une virtuosité merveilleuse.

IN ST A N TA N É  

M. LE COMMANDANT DARRIEU3
P ar un décret paru au Journal o fjiciel, M . 

le capitaine de frégate Daxrieus, sou s-ch ef 
d 'état-m ajor général de la m arine, ch ef du ca­
binet militaire, est désigné pou r assister le 
ministre de la  m arine devant la  Cham bre des 
députés e t devant le Sénat dans la  discussion 
du budget de la  marine de l ’exercice  1899.

L e  com m andant Darrieus est bien connu de 
tous ceux qui ont affaire au m inistère de la 
marine, et il n’est personne qui ne rende hom ­
m age à la  courtoisie de ses m anières e t à la 
cordialité de son accueil. T rès intelligent, très 
actif, possédant adm irablem ent tous les dé­
tails de son service, il est un collaborateur 
précieux pour son m inistre,qui a véritablem ent 
eu la  main heureuse en lui confiant la  direction 
de son cabinet militaire.

M . le  com m andant D arrieus accom pagne 
toujours M . Edouard L ock roy  dans ses dépla­
cem ents, et, là  encore, les m em bres de la  
presse n’ont qu ’à se lou er de l ’amabilité du 
sou s-oh ef d ’état-m ajor, tou jours prêt à leur 
faciliter la  besogne, à ieur donner d’utiles in­
dications, et à éclairer, en quelque sorte, leur 
lanterne.

Physiquem ent, le  com m andant Darrieus est 
plutôt petit, m ais svelte, bien pris, élégant, 
le teint co loré , l ’œil vif, le  sourire gai, le  rire 
franc. D e  caractère très droit, de relations 
très sûres, il fait ce  qu ’ü peut pour être agréa­
ble aux gens, m ais ne leur prom et jam ais rien 
qu’il ne puisse tenir. En som m e, un parfait et 
brillant officier qui continue la  tradition de 
ces vrais marins du pays de F rance dont la 
chanson disait qu’ils sont < vaillants à bord, 
galants à  terre ... >

Par une de ces coïncidences trou­
blantes de la vie, qui semblent des ironies 
de la mort, tandis. que Paris apprenait 
hier le décès de Mme Clésinger, on ven­
dait, à l ’hôtel Drouot, dans un lot d’auto­
graphes, quelques lettres de. George 
Sand, lettres intimes, lettres charmantes 
où clic parle de ses enfants, et notam­
ment d’un nouvcau-né qui « a voulu at­
tendre Fanniversaire de la prise de la

Bastille pour faire son entrée et ne s’est 
montré que le 14 juillet ; qui braille à 
faire plaisir et qui donne de grands 
coups de poing au sein de sa mère, dans 
son impatience de teter».

N’est-elle pas curieuse la rencontre 
de ces deux dates de naissance et de 
m ort?

Jamais autographes ne furent plus 
disputés. ^

M. Causel, chef do cabinet du sous-se- 
crétaire des postes et télégraphes, a reçu 
hier matin une dépêche de M. Mougeot, 
donnant des nouvelles plus rassurantes 
de l'état de santé de son père.

M. Mougeot invitait en outre son chef 
de cabinet à le rejoindre à Dijon, pour 
aller inaugurer aveo lui aujourd’hui le 
nouvel hôtel des postes d’Avignon.

Par contre, M. Lebret, ministre de la 
justice, a dû quitter Paris hier, se ren­
dant à Etampes, auprès de son père, très 
gravement malade et dont Fétat inspire 
les plus vives inquiétudes.

Des toilettes printanières, soignées 
avec une perfection égale à celle des pre­
miers ate iers de couture, d’une élégance 
irréprochable, et cela très au-dessous, 
com m e prix, des spécialités en renom ,— 
voilà ce que le Petit Saint-Thomas offre 
demain à ses clientes en inaugurant sa 
grande Exposition des Nouveautés d'été. 
— Tout ce qui sort de cette ancienne et 
si honorable maison se reconnaît à un 
cachet particulier de distinction et de 
bon goût.

C’est le 21 mars, à l’hôtel Continental, 
qu’aura lieu le banquet de la Ligue 
franco-italienne en l’honneur de M. De- 
lombre. Le ministre du com m erce prési­
dera et prononcera, à cette occasion, un 
important discours. De nombreuses per­
sonnalités politiques assisteront à ce 
banquet.

Par décret du Président de la Républi­
que, rendu sur la proposition du minis­
tre des affaires étrangères, M. Alexandre 
Rubini, sujet italien, membre du Conseil 
et secrétaire de la Chambre de commerce 
italienne à Paris, est nom m é chevalier 
de la Légion d’honneur, à titre étranger : 
services rendus lors des récentes négo­
ciations commerciales entre la France et 
l’Italie.

Non seulement, il est coûteux, mais il 
est souvent impossible, avec l’exiguïté 
des caves, de posséder à Paris ce qu’on 
appelle une « cave complète » : c ’est alors 
que les Caves du Grand-Hôtel deviennent 
une ressource précieuse, puisqu'elles li­
vrent franco, à domicile, par deux ser­
vices quotidiens, tous les vins qu’on peut 
désirer, crus authentiques de Bordeaux, 
de Bourgogne ; vins de Champagne, du 
R hin ; cognacs, fines champagnes, etc..., 
)ar caisses de six, douze, vingt-cinq 
)outeilIes, avec ce précieux avantage, 

constituant la séule garantie effective de 
livraisons irréprochables, que les Caves 
du Grand-Hôtel reprennent dans Paris 
tous les vins dont les acheteurs n’au­
raient pas eu l’emploi.

M. James Miller, à qui Fon doit déjà de 
si remarquables travaux, vient de faire 
faire à la Prothèse dentaire un immense 
progrès ; il a réussi à com biner de vérita­
bles dents artificielles capables de broyer 
absolument les plus durs aliments, sans 
qu’il y  ait à craindre de cassure ni 
d’usure.

L ’éminent praticien a fait breveter 
dans toute l’Europe ce pierfectionnement 
définitif, et il se tient à la disposition de 
sa clientèle au Louvre Dentaire, rue de 
Rivoli, pour lui fournir à ce sujet tous 
les renseignements désirables.

-o o g o o -

Hori Paria
L’impératrice Frédéric a paÆsé la jou r­

née d’hier à Nice.
Elle venait rendre visite à la reine V ic­

toria, sa m ère , et a déjeuné avec elle et 
avec les princesses ses sœurs au Regina 
Excelsior, à Cimiez.

Le soir, la mère de l’empereur d’Alle­
magne est rentrée à Bordighera.

Un temps superbe a favorisé cette ex­
cursion. xx»

M. Luzatti, ancien ministre du roi 
Humbert, est attendu à Paris le 21 mars, 
pour un séjour de quelques semaines.

On sait que M. Luzatti a pris une part 
très considérable à la récente convention 
commerciale franco-italienne.

De notre correspondant d’Autun :
« Une amélioration sensible dans Fétat 

du cardinal Perraud a été constatée ce 
soir par les médecins. Le point pleuréti- 
que diminue. Le vénérable malade a pu 
prendre une nourriture légère. L ’espoir 
do guérison s’accentue. »

Nouvelles à la Main
Entre m am ans... de Marseille :
—  Il paraît que votre garçon est déjà 

fort en solfège?
— Très fort! Il a toujours eu l’oreille 

ju ste : dès son berceau, quand j ’appro­
chais un diapason de son oreille... il pleu­
rait en la i

La conversation est devenue élevée. 
On se pose, entre habitués du même sa­
lon, des questions... métaphysiques.

— A  votre tour, monsieur. Dites-nous 
quelle différence vous faites entre Ves- 
prit et le jugem ent ?

—  Toutes les différences qu’il vous 
plaira. Seulement, je  n'ai jamais entendu 
hïen Juger que par Vesprit.

■ «gi » ■
La belle-mère de Galurin m eurt, et 

dans ses dernières volontés désire être 
incinérée%

—  J ’y  consens, fait Galurin ; heureu­
sement pour moi que cette femme-là 
n’était pas un phénix.

—  Que voulez-vous dire ? répond uu 
ami.

—  Que ça m’ennuierait rudem ent si elle 
allait renaître de ses cendres l

Le SCasqua do Fer*

L E S  F A C T E U R S
L e d é p u té , rentrant ehe\ lu i. —  Eh bien 1 

nous l ’ avons échappé belle  1
M a d a m e . —  Quoi ? en core  une interpellation 

sur l ’A ffa ire ? ...
L e  d é pu té . —  M ais n on ... C’est bien plus 

grave.
M a d a m e . —  D iable î
L e  d é p u t é .  —  F igu re-to i qu ’on  a  discuté 

aujourd’hui le budget des Postes et T é légra ­
phes !...

Ma£>ame, souriant. —  C ’est bien anodin.
L e d é pu té . —  T u  trouves ?...
M a d a m e . —  S’il y  a  un budget bon  enfant, 

c ’est bien celu i-là ...
L e  D ÉPU TÉ .—  A h !  vra im en t?... Eh bien 1 

dans la  discussion de c e  budget que tu quali­
fies d'anodin, de bon  enfant, on  a essayé d 'in­
troduire une des propositions les plus révolu ­
tionnaires qu ’on ait faites à notre époqu e 1

M a d a m e . —  A h  bah 1
L e d é pu té . —  U ne proposition  qui, si elle  

avait été votée , aurait sapé le  suffrage univer­
sel ju squ e dans sa  base !...

M adam e, étonnée. —  Laquelle don c, m on 
D ieu ?

L e  d é p u t é . —  Un de m es co llègu es a  de­
mandé que dorénavant les facteurs tu en­
tends ? les facteurs —  fussent nom m és... N on, 
c 'e st trop  fort I D evine par qui on voudrait 
que les facteurs fussent nom m és ?

M a d a m e . —  Par les marins ?
L e  d é p u t e .  —  P ire ...
M a d a m e . —  P ar les évêques ?
L e  d é pu té . —  Plus bizarre encore..* Par 

l'adm inistration des postes !
M adam e, scandalisée. —  O h !
L e  d é pu t é . —  D es facteurs nom m és par 

l ’administration des postes ! T u  vois ça  d 'ic i... 
A lors , ce  n’est plus m oi qui ferais nom m er les 
facteurs de m on arrondissem ent...

M a d a m e . —  Quel gâchis I
L e  d é p u t é .  —  H eureusem ent que la  Cham­

bre a  fait justice  de cette  in sa n ité !.., A h l  
nous l ’avons échappé be lle  I

Alfred Capos.

Nous commencerons demain la publica­
tion d  un nouveau rom m :

N O T R E  m a s q u e
écrit pour les lecteurs du F i g a r o  par 

M .  M i c h e l  C O R D A Y

LA SANTE DU PAPE
Rom e, 18 mars.

Les nouvelles sur la santé de Léon ?QII 
étant depuis deux jours très contradic­
toires et les mauvaises venant d’une 
source presque aussi autorisée que les 
bonnes, j ’ai cru de m on devoir d’aller 
frapper directement à la porte de Maz- 
zoni, Féminent chirurgien qui a débar­
rassé le Pape du kyste qui l’ incommodait 
depuis trente ans.

J’ai trouvé Mazzoni aux prises avec,le 
téléphone. Il s’irritait contre un inter­
locuteur qui soutenait que Fétat de 
Léon XIII s’était aggravé: « Vous avez 
entendu, me dit-il, quand il eut fini de 
parler, il y  a des gens — et, malheureu­
sement, ce ne sont pas les premiers 
venus — qui veulent, par force, que 
Léon XIII soit à toute extrémité. Eh bien I 
je vous déclare, et je  vous autorise à le 
répéter en mon nom , dans une tribune 
aussi retentissante que celle du Figaro, 
que rien, absolument rien, ne justifie 
ces alarmes.

» J’ai vu Sa Sainteté hier, et, pour m e 
faire examiner la partie opérée, elle s’est 
levée de son fauteuil, sans l’appui de 
personne, et est venue se placer près de 
la fenêtre. J’ai bien examiné ce que j ’a­
vais à voir, et je puis vous affirmer que 
tout procède régulièrement, très régu­
lièrement. Dites-le bien haut. Certes, 
Léon XIII est mortel com m e vous et m oi, 
mais pour le moment, aucune com plica­
tion n’est à craindre. »

Et là-dessus, il mie tend sa large et 
puissante main en ajoutant: « Rendôz- 
moi ce service. »

C’est avec joie, com m e bien vous pcp- 
sez, que je m ’acquitte de cette be­
sogne.

J’aj oute maintenant, pour mon compte, 
que ces nouvelles alarmantes sont sor­
ties du 'Vatican même.

Pour terminer, Léon XIII trava,ille de­
puis quelques jours à la rédaction d’un 
document latin, et ceci contrairement à 
l’avis des médecins qui voudraient qu’il 
ne se fatiguât point.

Félix II.

I j jh .

CONFÎREliCf M  LE DÉIHNT
Depuis que La Haye est définitivement 

désignée com m e siège de la conférence 
pour le désarmement, les préparatifs en 
vue de cette réunion ont déjà com mencé. 
Les séances de la conférence auront lieu 
dans le palais des Etats-Généraux, les 
réunions plénières dans la salle de, la 
Chambre haute.

C’est M. de Beaufort, le ministre des 
affaires étrangères hollandais, qui, en 
qualité de président d’honneur de la 
Conférence, ouvrira la première séance 
solennelle en souhaitant, au nom de là  
reine W ilhelm ine, la bienvenue aux di­
gnitaires étrangers. La jeune souveraine, 
qui, durant’le printemps et Fétë, a l’ha­
bitude d'habiter le château de Soestdijk, 
s'installera pour toute la durée (̂ e là, 
conférencd au château de La Haye, où.
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elle présidera une sérié de fêtes données 
en l'honneur des m embres de la confé­
rence.

Le délégué actif des Pays-Bas sera le 
docteur Asser, m em bre du Conseil d’Etat, 
un juriste éminent, versé surtout dans 
les questions de droit international.

La Russie sera représentée par son am­
bassadeur à Londres, M. de Staal, et par 
M. de Martens, célèbre jurisconsulte et 
professeur de droit international.

Le représentant de la Grande-Bretagne 
sera sir Pauncefoto, ambassadeur à 
W ashington; celui de l'Italie, le marquis 
Visconti-Venosta, ancien ministre des 
affaires étrangères. Le Danemark en­
verra le chambellan de Bille, ministre à 
Londres.

Les autres Etats n ’ont pas encore dé­
signé définitivement leurs délégués. 
Quant à la France, il est question du 
baron de Courcel et de M. Ribot, ancien 

résident du Conseil des ministres, avec 
J. Arthur Desjardins comme co délégué.

On sait que la conférence se réunira le 
18 mai. Les séances dureront probable­
ment six semaines.

£
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L A  JOUEN]lE
D im anche 20 mars

Sports : Courses à A u teu il (2 h .). —  Courses 
du C ercle de la  V o ile  de P aris (1 li., M eulan).
—  A ssauts : à 9 h . du  m atin , Société de l ’Es­
crim e à l ’Epée, ly cée  C arnot ; à 1 h . 1/2, 
cham pionnat in terscola ire  de fleuret, salle 
B riqu eler ; à 8  h. 1/2, la  Belle Jardinière, 
salle d ’H orticu lture ; à 9 h ., la Jeune Epée, 
salle Leconte-Û herbouquet. —  M. A . R ouleau  
inaugurera  au jou rd ’h u i à 3 h . 1 /2  la  section 
d ’escrim e de la  N ationale de Saint-W andé, à 
Saint-M andé. —  A ssau t du  « Sabre » (2 h . 1/4, 
ly cée  Carnot). —  C ourse vé locipéd iqu e  Ver- 
sa illes-C hoisy-le -R oi et retour (3 h. 1 /2 ). —  
C ham pionnat de cross -cou n try  profession nel 
(2  h . 1 /^ , V ille -d ’A v ra y ). —  C ross-country  
du R acing-C lu b  (10 h. 1 /2 , V ille -d ’A vray ).

Election, à M ontélim ar, d ’un con seiller gé­
néral, en rem placem ent de M. L ou bet, élu 
P résident de la  R épu b liqu e.

Excursion du Club alpin : Départ, gare du 
N ord , 8  h . 10 du  m atin , pou r C répy-en-V a- 
lo is , d ’où , à pied, u squ ’a  V illers-Ô olterets

£ar le  bo is  de T il et et la  forêt de Retz (re- 
m r à B lo is , par le  N ord , 6 b . 58).
Conférences; M. A . F ou ch er : « E xcu rsion  

ftr(?héologique dans le nord-ouest de l ’Inde : 
l ’art gréco-bou d d h iqu e » (2 h. 1/3, M usée Gui- 
m et). —  M. F . M onpillard  : « la  M icrophoto­
graphie »  (2 b . 1/3, C onservatoire des A rts et 
M étiers).

Dans les églises: D im an ch e  de la  P assion .— 
A  N otre-D am e, sous la  présidence de M gr R i­
ch ard  , conférence d u  R . P. E tourneau  : 
«  r id é e  x-ationnelle de la  P rov iden ce »  ( i  b .).
—  C om m encem ent des retraites pascales (ie 
la  Société des A m is  des pauvres et d u  Pain 
d e  sain t A n toin e de P adou e.

Réunions : A ssem blées générales du  «  Grain 
de B lé » (1 h . 1/2, iSorbonne), des A m is  de la 
P révoya n ce  » (2 h ., C onservatoire des Arts- 
et-M etiers), de l ’A ssocia tion  générale ' ' 's A l -  
saciens-L orra ins (3 h ., m airie du  di...om e), 
des D éfenseurs de la  P atrie (2 b . 1/2, m airie 
D rou ot), des V étérans de terre et de mer 
(2 h ., m airie de Suresnes, sous la  présidence 

u  généra l Lam bert), etc.

t . .

La Monde et la Ville
SALONS

—  M atinée m usicale e t littéraire aujourd’hui, 
à quatre heures et dem ie, chez M m e B oré- 
V errier, dans ses salons du boulevard La- 
tour-M aubôurg .

—  R éception  intime, dem ain soir, chez Mme 
G eorges Kinen, dans ses salons de l'avenue 
K lèber. On fera de la  musique et on aura le 
plaisir d'entendre deux de nos plus grandes 
cantatrices mondaines : la  m aîtresse de maison 
et la  com tesse de Guerne.

—  Dem ain, soirée m usicale chez M . Gaston 
M enier, député de Seine-et-M arne, dans son 
bel hôtel de la rue de M onceau.

—  M m e F ouchet a donné un grand dîner 
pou r fêter les fiançailles de son fils, M . Mau­
rice F ouchet, secrétaire de l ’am bassade de 
France à  Berlin, avec M lle Sédille, fille de M. 
e t M m e Paul Sédille.

—  M usique et com édie, le dimanche 26 mars, 
chez M . et M me Ezio Ciampi, dans leurs sa­
lons de la  rue de R om e.

— L a  baronne de L 'E scaille  a donné une ra­
vissante soirée artistique. A u  program m e : 
des charades com posées de tableaux variés 
avec le  concours des am is de la  m aison. Mlle 
M ary A rbel a été très applaudie dans plusieurs 
p ièces de vers. A u  nom bre des invités :

Mmes de Neuflize, de Briche, de Saint-Léger, 
rie Vivès de Gomnay, Pastré, Boussod, des 
Orièges; MM. de Lapierre, ds Saint-Geniès, de 
Montferrand, de Latour, etc.

—  T rès brillante soirée, avant-hier, chez 
notre con frère Pierre Sales, la rom ancier bien 
connu. A u  program m e : M lle M em aud, M. 
Pierre D upuy, la  baronne de La Tom belle, 
Coquelin cadet et le chansonnier Jean Bat­
taille qui a dit à ravir ses chansons anciennes, 
avec M lle M ariê-Louise Fâury. Dans l ’assis­
tan ce :

Comte et comtesse de Massougnes, baronne de 
Bournat, vicomte de Massougnes, vicom te de 
Beaufort, M. Combarieu, M. et Mme Henri Lave- 
dan, comte et comtesse d'Aubigny, comtesse de 
Gauville. comte de Nion, MM. Chauveaii, d’Au- 
bigny, MM. Guibert, Hamot, etc.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS
—- M onseigneur le  d u c et M adam e la  du­

chesse d'Orléans, après avoir visité les côtes 
de l ’ Italie, se rendront à  V illam anrique chez 
M adam e la  Com tesse de Paris.

—  A rrivés à Paris e t descendus à l ’hôtel 
B ristol : lord Farquhar, M . et M me T.-A . G il- 
lespié, M . Spencer Brunton.

—  D escendus à l ’h ôtel V ouillem ont : m arquise 
de Serram ezzana, com tesse  de B reg, com tesse 
des N os, général sir A rthur Freem antle, M .e t  
M m e de Zurowski.

—  Lord A binger, arrivé à Paris, en route 
pou r Cannes, est descendu à l’hôtel Chatham.

—  M g r Clari, évêque de V iterbe avant sa 
nom ination de nonce apostoli(^e  â Paris, 
avait fondé sous sa présidence un Com ité ayant 
pou r but d ’ériger un m onum ent com m ém oratif 
de la  prem ière com m union de Léon X II I , qui 
eut lieu à V iterbe.

Pendant sa nonciature, M gr Clari, par un 
sentim ent de délicatesse, ne voulut pas solli­
citer les offrandes, et décida de continuer cette 
œ uvre â son retour dans son diocèse.

Par suite de sa m ort, le Comité de l ’œuvre, 
sous la présidence de M gr R a g on es i—  qui fut 
vicaire général du noncè défunt, à V iterb e—  a 
décidé de redoubler ses efforts pour l ’érection 
de ce  m onum ent qui sera destiné, en même 
tem ps, à perpétuer le souvenir du regretté 
représentant de Léon X II I  en France.

T ous ceux qui ont entouré le vénérable pré­
lat de leur affectueuse sym pathie pendant son 
sé jou r à Paris voudront venir eo aide au 
Com ité de Viterbe,

—  L ’ Exposition artistique rétrospective 
d ’ am ateurs, à la galerie G eorges Petit, 8 , m e 
de Sèze, est le rendez-vous du m onde parisien. 
C itons parmi les visiteurs :

Mgr le duc et Mme la duchesse de Chartres,
S. A. la  duchesse Paul de Mecklerabourg, prince 
et princesse de Ligne, vicom te de La Panouse, 
coini.e et comtesse de SesEûaisoos, comte J. de

Bryas, comte et comtesse de La Roche-Aymon, 
M. de Kerjégu, député, marquis de Laborde, ba­
ron do Saint-Josepn, baron de Boutray, duc et 
duchesse d ’Audriffret-Pasquier, comte et com ­
tesse de Beaumont, duc de Lesparre, comte de 
Nadaillac, comte d’Aulan, député ; comtesse 
François de Gontaut-Biron, comtesse de Palikao, 
baronne Xavier Reille, M. Béjot, M. Batbedat, 
com te de La Sizeranne, Mme J. de W aru, comte 
de Broissia, comte de Nicolay, marquis et mar­
quise de Poléon, comtesse d'Haussonville, ba­
ronne de Bussierre, comte de Vanssay, maïquise 
de Kéroman, marquis de Pange, marquis de Bre- 
teuil, comtesse de Breteuil, M. et Mme Devio- 
laine, M. et Mme Levert, comte Pierre de Ségur, 
prince Ouroussoff, comte Brevern de La Gardie, 
com te Antoine de Gontaut-Biron, M. Lambrecht, 
comte de Maussabré, Mme de Brantes, comte de 
Reilhac, comte do La Bourdonnais, M. Swet- 
chine, marquise du Lau, etc.

—  L e roi deSuède e td eN orvège ,a p rès  avoir 
visité Saint-Jean-de-Luz, s 'est rendu 4  H en - 
daye et à Fontarabie. En arrivant sur le  sol 
espagnol, il a crié : < V iv e  l ’ E spagne ! >

Sa M ajesté est retou fnée 4 Biarritz.

CERCLES
—  R eçus, hier, com m e m em bres perm anents 

du Jock ey-C lu b  :
Le vicomte de Bertier de Sauvigny, sous-lieu­

tenant au 5« dragons, présenté par le comte de 
Bertier de Sauvigny et le ricom te Louis de La 
Panouse ; — Le comte du Pontavice delîeussey, 
lieutenant-colonel d’artillerie, attaché militaire 
à Londres, présenté par le général marquis d’Es­
peuilles et le prince Auguste d’Arenberg ; — Le
com te de La Ferronnays, sous-lieutenant au 
2* cuirassiers, présenté par le général vicom te 
de Kerdi'el et le marquis de Chabrillan.

MARIAGES
■ —  Le com te R ob ert de B ourboulon, maré­
chal de la Cour d e  Bulgarie, est fiancé à M me 
M alézieux, une riche propriétaire de l ’A isne. 
L e  fiancé arrivera dans quelques jou rs à Pa­
ris, où le m ariage sera célébré dans les pre- 
niers jours du prochain  mois.

—  On nous annonce, de Bruxelles, les fian­
ça illes : —  Du com te Joseph du Parc avec 
M lle  M arguerite de Grünne, fille ainée du 
com te  et d e là  com tesseH em ricourtde Grünne, 
née O bert de Thieusies ; —  Du com te Ferdi­
nand d'Oultrem ont avec M lle de Theux de 
M onjardin.

SUR LA COTE D'AZUR
—  La reine d’A n gleterre  s’est rendue hier 

à  Bordighera, pou r déjeuner avec l ’im péra­
trice  Frédéric, le duc et la  duchesse de C on- 
naught, la princesse V ictoria  de S lesv ig -H ol- 
stein et la princesse Charles de Danem ark.

A  son retour à Cimiez, la  R eine a reçu  la 
visite du prince et de la  princesse de G alles, et 
a fait ensuite une prom enade au R a y . E lle a 
diné ensuite avec e com m andant du

—  Ûe M onte-Carfo :
T rès élégant dîner, avant-hier, au restau­

rant Ciro’s. Parm i les convives :
Grande-duchesse de Mecklembourg-Schwenn,

f rand-duc Nicolas Mickhaïlovitch, grand-duc 
lichel, comte W . Ueudricoff, M. de Brumer, 

colonel des chevaliers-gardes; miss Morier, fllle 
de rancien ambassadeur d'Angleterre à Saint- 
Pétersbourg; comte Voos, etc.

L e  grand-duc N icolas partira prochaine­
m ent pour reprendre, à Tiflis, le com m ande­
m ent des grenadiers du Caucase.

CHARITÉ
—  Un concert de charité, au profit du pa­

tronage Notre-Dam e-de-la-SaJette, aura lieu 
jeudi prochain, â neuf heures du soir, dans 
les salons de M m e Louis D esgenetais, 17, rue 
D em ours, sous la  présidence d ’honneur de 
M m e la  com tesse d ’ Eu. A u  program m e : des 
œuvres de J.-S. B ach, W a gn er, Berlioz, G luck, 
G ounod, Saint-Saëns, M assenet et G. Fauré 
exécutées par M m e Louis D esgenetais, com ­
tesse de Fontenailles, M M . Louis D esgene­
tais, W arm brodt, Hennebains et l ’orchestre 
dirigé par M . Paul V idal.

Prix du billet : 20 francs.
—  La Société de patronage du neuvièm e ar­

rondissem ent organise, p ou f m ardi, mercredi 
et jeudi prochains, une vente de charité suivie 
d’une tom bola  qui sera tirée le jeudi 23 mars, 
à huit heures du soir, dans la  salle des fêtes 
de la  mairie, rue D rouot, où aura lieu la vente.

On peut se procurer 4 la  mairie des billets 
de tom bola , dont le prix est 50 centim es.

DEUIL
—  En l ’église Saint-A ntoine-de-Padoue, 8, 

rue Puteaux, B atignolles, on célébrera m er­
credi prochain, à dix heures, un service solen­
nel pour le repos de M gr Clari, nonce aposto­
lique.

—  M ercredi prochain , à dix heures, on 
célébrera, 4 Saint-Thom as-d ’Aquin, un ser­
v ice  de bout de l ’an pour M. l ’abbé Ravailhe, 
l ’ancien curé, dont on n’a pas oublié la  con ­
duite énergique pendant la  Commune.

—  N ous apprenons la m o r t :—  D e M . d’Ai- 
gneaux d'Ouville, décédé à  l ’àge  de 72 ans. 
L e défunt était le cousin du com te G. d ’A dhé- 
m ar et du marquis de P olign ac; —  D e M . Ch. 
Collet, ancien ingénieur en chef, expert prés 
le  Tribunal de com m erce de la  Seine, décédé 
à l ’âge  de 66 ans; —  Du docteur M orgon , an­
cien médecin militaire, décédé à Saint-Ger- 
m ain -en-Laye, à l ’âge  de 84 ans. Le défunt 
était le père du capitaine M orgon , instructeur 
au 7e chasseurs à  V en d ôm e; —  D e M . Louis 
Isaae, un Lillois, qui avait renouvelé l ’indus­
trie du tulle et de la dentelle à Lyon, où il est 
décédé ; —  D u baron de Dreyfus, âécédé à Mu­
nich, à l’âge  de 59 ans. Originaire de M ulhouse, 
le défunt était apparenté avec toute la famille 
de l ’ex-capitaine D reyfus ; —  D e M. Joseph Mé- 
dill, le propriétaire de la  Tribune, de Chicago, 
décédé en cette ville à l'àgé  de 66 ans ; —  D e  
M m e Emily Fish, belle-fille de M . Fish, ancien 
secrétaire d'Etat, décédée à W ashington  à l'âge 
de 40  ans ; —  D e M . du V erger de C uy,décédé 
au château de Saint-Gilles, à  P ont-L evoy, 4  

l 'à g e  de 34  ans ; —  D u docteur Gibert, m em ­
bre correspondant de l ’A cadém ie de m éde­
c in e , médecin en ch ef des épidémies pour 
l ’arrondissem ent du H avre, décédé en cette 
ville, à l ’àge  de 70 ans. L e défunt était le pré­
sident de la  section havraise de la L igue des 
D roits de l ’hom m e.

Ferrari.

LE CORPS DIPLOMATIQUE
A  L ’ É L Y S É E

La réception dii corps diplomatique 
par le Président do la République, qui 
avait été ajournée en raison de la mort 
de Mgr Clari, nonce apostolique, a eu 
lieu hier après midi, à trois heures, au 
palais de l'Elysée.

Les membres du corps diplomatique 
ont présenté à M. Loubet, à l'occasion do 
son élection à la présidence de la Répu­
blique, leurs hommages et ils lui ont 
transmis les félicitations de leurs gou­
vernements respectifs.

Tous les ambassadeurs et ministres 
plénipotentiaires accrédités en France 
avaient tenu à assister à cette réception.

L ’ambassadeur d’Angleterre, auquel 
son état de santé ne permet pas encore 
de quitter lacham brc,s ’étaitfaitexcuser, 
ainsi que l'ambassadeur d'Allemsigne qui 
est actuellement à Cannes, et qui, d'ail­
leurs, avait été reçu, en audience parti­
culière, par le Président de la Républi­
que, quelques jours avant son départ de 
Paris.

'Psalle des fêtes du Palais.
Le Président de la République avait à 

ses côtés MM. Charles Dupuy, président 
du Conseil, et Delcassé, ininistre des

affaires étrangères ; derrière lui se te­
naient le général Bailloud, secrétaire 
général de la présidence, et les officiers 
de sa maison militaire, MM. Combarieu, 
directeur du cabinet civil; Roussel, sous- 
directeur, et Poulet, chef du secrétariat 
particulier.

Le comte de W olkenstein-Trotsburg, 
ambassadeur d ’Autriche-Hongric, en pré­
sentant le corps diplomatique au cher de 
l’Etat, a prononcé l'allocution suivante :

M onsieur le Président,
Par suite de la  m ort de Fém inent prélat à 

q u i la  haute m ission  était confiée de représen­
ter le Saint-Siège apostolique près le gou ver­
nem ent de la  R épublique française, et qui, 
b ien  q u ’il eût été depuis deux ans à peine 
l ’hôte de la  France, n’y  com ptait que de res-

ftectueuses sym pathies, et en l ’absence de M. 
'am bassadeur A’A ilem agne, j ’ai l ’honneur de 

vou s présenter, m onsieur le Président, le 
Corps d ip lom atique accrédité auprès du gou ­
vernem ent français.

Fidèles interprètes des sentim ents qu i un is­
sent les souverains, les chefs d ’Etat et les na­
tion s que nous avon s l ’insigne honneur de 
représenter, nous venons v ou s  apporter, m on ­
sieur le Président, à l ’o ccasion  ae votre élé­
vation  à la  prem ière m agistrature do laR ép u - 
b liqu e , nos félicitations et nos respectueux 
hom m ages. L es vœ u x  que nous form on s, en 
cette circonstance, et pou r la  prospérité de la 
France et pou r le bon h eu r pei-sonnel du ch ef 
de l ’Etat, sont aussi ax-dents qu e  sincêi-cs.

N ous ne sau iion s, en effet, ou b lier le rôle 
si grand, si élevé, que jou e  la  F rance dan s 
l ’histoii’c  du  geni*e lium ain , et c ’est avec un 
surcroît do con fiance qu e  nous envisageons 
l ’avenir, car le peuple fi-ançais v ien t de don ­
ner (le nouvelles preuves de son  inaltérable 
attachem ent aux œ uvres de la  p a ix  et du pi-o- 
grés.

Gom m ent, d é p lu s , no pas se souvenir que 
le  peuple français est occupé, en ce m om ent, 
à pi’éparer ce  grand  con cou rs internationdl 
auquel la  France a con vié  le  m onde civ ilisé 
et quo je  m e perm ettrai d ’appeler les «a g a p es»  
de notre tem ps.

ü n  hom m e d ’Etat des p lus autorisés s ’est 
servi naguère pou r caractériser la  pei’son - 
nalité politique de M . le  Pi'ésident de la  R é­
publique de Va form ule : « Personne ne fut, au 
auteuil présidentiel du  Sénat, p lus d ign e  ni 

p lu s expert qu e  lu i. »
Je crois  b ien  rem plir le m andat dont mes 

collègues se sont plu à m ’in vestir au jou r­
d ’hui en vou s p iian t. m onsieur le Président, 
de m ’autoriser à sou ligner ic i la  caractéristi­
qu e  que je  v iens de l’eproduire.

M onsieur le Pi’ésidcnt, je  ne saurais d iss i­
m uler que les sentim ents dont j ’ai l ’honneur 
de v ou s  offi'ir l ’expression , ne sont, à coup 
sùr, pas exem pts de grandes tristesses. N os 
souvenirs se reportent forcém ent à ce lu i qu i 
fu t votre  prédécesseur, qu i a présidé avec 
tant de distinction  au x  destinées de la  Fx’ance 
et dont la  v o ix  puissante et a im able  n ou s a 
adi’essé, en cette m êm e enceinte, des paroles 
gravées ineffaçablem ent dans notre m ém oire.

M. le Président de la République a ré­
pondu en ces termes :

M onsieur l ’am bassadeur,
E n  accueillant les vœ u x  si cord iau x  d on t 

j ’ai hâte de vou s rem ercier, je  ne puis pou r­
tant m ’em pêcher de constater tout d ’abord , 
com m e vou s venez de le  faire vou s-m êm e, 
com bien  est dou lou reu x  le  con cou rs  des cir­
constances par suite desquelles nous som ­
m es am enés au jou rd ’hui à échanger l ’expres­
sion  de nos sentim ents. I l a fa llu  q u ’à peu 
de jou rs  de distance le  représentant du  Saint- 
Siège, qu i rem plissait avec tant de distinc­
tion  ses fon ction s de doyen  d q  coi’ps d ip lo­
m atique, fû t frappé d ’une mox-t presque aussi 
soudaine que l ’ém inant ch e f de l ’Etat dont 
l ’A ssem blée nationale m ’ a appelé à recueillir 
lés pouvoirs.

v ou s  et vos  collègues, m on sieu r l ’am bassa­
deur, avez apporté ic i (les tém oignages excep­
tionnellem ent touchants de l'ém otion  qu i vou s 
a u n is  au deu il de la  France.

Laissez-m oi v ou s  assurer, à m on  tour, de 
la  part personnelle que je  p ren d s,a vec le gou ­
vernem ent de la  R épublique, à la  perte 
cruelle  que vous avez faite en la  personne de 
M gr le nonce apostolique.

M on  prédécesseur s’cta it donné p ou r tâche 
de faire a im er et respecter la  Fi*ance. Sa di­
gnité et sa b on n e  grâce l ’y  aidaient, et sa 
m ort m êm e, sem ble-t-il, a com plété l ’œ uvre 
de toute sa vie, puisque les regrets accoi’dés 
à sa mémoix-e ont pris, dans les m anifestations 
du m onde entier, la  form e d ’une éiqouvante 
et affectueuse pai'ticipation à  la  douleur de 
son  pays.

Süus l ’im pression  px'ofonde des gages que 
la  F rance a reçus de a sym path ie de tant de 
souverains et de chefs d ’Etat, il  m ’est facile  
de x’épondre avec la  p lus sincèx’e réciprocité 
au  sentim ents dont vou s vou lez bien  m e d o n ­
ner en ce jo u r  une nouvelle assurance et que 
je  vou s sais gré d ’avoir si am icalem ent lor- 
m ulée.

A ssociés présentem ent dans de com m unes 
tristesses, com m ent ne le  serions-nous pas 
encox*e, l ’année prochaine, m ais pleins d 'es­
po ir et de con fiance dans l ’œuvx'e collective 
qu i tém oignera du  prod ig ieux essor de l ’in - 
dusti-ie, de la  science et des arts.

D éjà  toutes les nations s’em pressent à ré-

gondx’e clignement à la  con vocation  de la  
'rance. Ce sera l ’honneur de xnon pays d ’ a­

v o ir  provoqu é ce con cou rs  pacifique et b ien ­
fa isant ; ce .sera celui de votre carrièx*e à cha­
cun , j ’en suis certain, de nous avoir  aidés à 
fa ire tourner cette noble  ém ulation  des tra­
va illeu rs au profit d ’ un plus in tim e rappro­
chem ent entre les peuples,

Le Président de la République s'est en­
suite entretenu successivement avec cha­
cun des chefs de mission présents, qui 
lui ont respectivement présenté le per­
sonnel de leur ambassade ou légation.

A n d ré  N ède.

A rÉtrang/er
N O U V E L L E S

La réception a eu lieu dans la grande

A N G L E T E R R E  
ÜN'B FÊTE FRANÇAISE

Londres, i 8  m ars. —  L a  disti’ibu tion  des 
px'ix du con cou rs  annuel orgàn isé par la  So­
ciété des professeurs de français a  eu lieu au­
jo u rd ’hui, au M ansion Ilou se, sous la  prési­
den ce du lord  m aire sir John  Mooi*e.

L ’am bassadeui'dcF ran ce y  assistait, a ccom ­
pagné de M M . D aeschner, M annevxlle et 
K necht.

C ’est la  prem ière fois  q u ’un am bassadeur 
assistait à cette solennité.

Après u n  d iscou rs de M . Petilleau, prési­
dent (le la  Société, qu i a annoncé que sxr Ed- 
m und M onson  avait accepté de faire partie 
du  Com ité d ’honneur de la  Société, et après 
la  d istribution  des p rix , le  lo rd -m a ire  a dit
le  p la isir que lu i causait la  présence de M . 
C am bon  et a a jouté que les Français étaient 
et seraient tou jou rs  les b ienvenus au  M an­
sion  H ouse.

M . C am bon  a pris la  parole p ou r rem ercier 
le  lord-m aire de son  excellent accueil et a 
exprim é l ’espoir q u ’unies d 'am itié, l ’Angleterre 
et la  F rance, com m e par le passé, m arche­
raient ensem ble à la  tête de la  civilisation, et 
du progrès. —  P . V i l l a r s .

A L L E M A G N E  
DERNIERS ÉC^HOS DE LA CRISE

BèrliA , 18 m ars. —  L ’A llem agne v ient de 
traverser une crise grave. Une fois  d e  plus, 
la  vo lon té  de l ’Enlpereur s ’est heurtée à celle 
du  peuple. D eux vie illards, le  prince de H o- 
henlohe et le ro i de Saxe, d eu x  sages, ont 
détourné le côn llit m enaçant et assuré la  pa ix

intérieure de l ’A llem agne. L ’ un, ancien pa la ­
din de G u illaum e I«r, voit, su r la  fin  do ses 
jou rs , son  royau m e rongé p lus que tout autre

Sar le  socia lism e. L a  Saxe est le  seul pays 
'A llem agne où  les socialistes se trouvent en 

m ajorité. Son ro i a  craint une catastrophe 
et, pou r l ’éviter, a su faire parler, par son 
représentant à B erlin , le langage de la  raison  
avec énergie. L ’autre, lo  prince do H ohen- 
loh o , est brisé  par l ’âge. I l songe au repos. Il 
a vou lu  que son  dernier acte de gouverne­
m ent fût u n  acte do sagesse.

Presque tou ours debout, pendant les dé-

L’un oiseau m alade. E t cet hom m e, qu i est 
presque une om bre tant il paraît chétif, 
m enu, fa lot, par un  effort suprêm e de v o ­
lonté , de sa v o ix  grêle, sèche, un peu ch e­
vrotante, a défendu les intérêts de l ’E m pire 
contre le  R eichstag  et contre les im pu lsion s 
fougueuses de son  m aître tout à la  fois. I l a 
triom phé du pou vo ir  occu lte  de ce redouta­
b le capinet m ilita ire, qu i agit dans l ’om bre, 
irèchant sans cesse, et peut-être avec ra ison , 
a croisade définitive, l a  lutte sans m erci 

contre le  socia lism e, contre le suffrage u n i­
versel.

Car les 7,000 hom m es n ’étaient q u ’un  pré­
texte. Personne n’en doute ici. I l s’agissait 
d ’intérêts autrem ent gran (is , de risquer la  
grande bata ille  électorale su r u n e question  
( 6  patriotism e, d ’arracher à la  nation  un 
R eichstag  assez docile  pou r rev iser la  C onsti­
tution.

L a  m inute d 'hésitation  a paru  très longue, 
l ’attente a été angoissante. L a  réaction  p ou ­
va it s’ensu ivre, m ais aussi la  révolu tion .

L es conseillers responsables de l ’Em pereur 
on t ju g é  avec raison  que le prétexte était trop 
m in ce  poui’ u n  pas aussi décisif. —  Ch. B o n ­
n e f o n .

R U S SIE  
ÉLOGE DE M. LOUBET

Saint-Pétersbourg, 18  m ars. —  L es N o- 
vosti com m entent dans les term es les p lu s 
flatteurs l ’é lection  du  Président L oubet, con s­
tatant q u ’il a su inspirer en peu de tem ps un 
sentim ent général de con fiance, en se m on ­
trant tout à la  fo is  ca lm e et ferm e.

Ce jou rn a l exprim e la  con v iction  que M. 
L ou bet rendra b ientôt à la  F rance la  tran­
qu illité  p u b liqu e  dont elle a besoin , a insi que 
la  p leine possession  de ses forces, paralysées 
par les .évén em en ts  perturbateurs dea d e u x  
dernières années.

B U L G A R IE
DISSOLUTION DB LA 80BRANIÉ

Sofia, 18  m ars. —  L e prince de B u lga rie  a 
signe hier un décret pron on çan t la  d issolu ­
tion  de la  Sobraniô.

Les nouvelles élections sont fixées au  7 m ai.

I T A L I E  
UN DISCOURS DB L’AMIRAL CANEVARO

Rom e, 18  m ars  —  A u  su jet de la  politique 
su ivie  par les gouvernem ents en C hine, l 'am i­
ra l Ganevaro s est exprim é a insi au Sénat :

Les Anglais vont en Chine et cherchent à y  
arrondir leurf posscsBiona. Si nous suivons ceux

aui, comme les Anglais, cherchent à obtenir en 
hino d'avantageux rapports et l ’extension de 

leur commerce, nous croyons être utile au pays ; 
nos intérêts en Chine se sont accrus notable­
ment dans ces dernières années. Le ‘Parlement 
a voulu voter une allocation suffisante sur le 
budget de la marine pour maintenir en Chine îa 
division navale. Celle-ci ne serait pas aujour­
d'hui en Chine dans les mêmes conditions que 
les forces navales des autres nations, parce quo 
les conditions sont changées.

L a  nécessité d 'un p o r t  de re fu g e

Les ports chinois sont presque tous entière­
ment occupés par des nations étrangÿ-es y  ayant 
des stations de charbon. Si les puissances eu­
ropéennes ' «e  déclaraient neutres dans une 
.guerre où nous serions engagés, nos navires ne 
trouveraient pas un lieu d’approvisionnement de 
charbon et de vivres. '

En cas de conflit, notre division navale serait 
complètement perdue. C'est pourquoi nous avons 
cru sage de nous procurer une station navale. 
Nous avons entrepris des négociations pour 
obtenir la baie de San-Mun, répondant bien au 
but que nous poursuivons et aussi pour obtenir 
partiellement d’autres avantages pouvant nous 
maintenir la voie ouverte dans l'avenir sans nous 
engager dans des entreprises militaires.

L'amiral Canevaro réfuté l ’accusation de n’a­
voir pas préparé le terrain. Il a été, dit-il, au 
contraire préparé avec beaucoup de prévoyance.

Il n'était pas facile d’arriver au but, lorsque 
toutes les nations ont fait leur nid en Chine, et 
vouloir s'y introduire pouvait troubler les inté­
rêts des autres nations européennes. Il impor­
tait dans notre modeste entreprise de nous effor­
cer de ne froisser aucun de ces intérêts, un frois­
sement pouvant se répercuter en Europe.

L ’am iral C anevaro retrace l ’h istorique de 
l ’affaire. I l a joute ;

L’A n gleterre et l'u ltim atum
Tous savent par les déclarations faites au Par­

lement britannique que l ’Angleterre, approuvant 
notré initiative, nous a prié de ne pas employer 
la force car elle pouvait être l’étincelle allumant 
les poudres en Extrême-Orient et en Europe. 
Nous devions d'autant plus seconder les désirs 
de l ’Angleterre que nos objectifs non seulement 
n’étaient pas compromis, mais que nous avions 
pour ainsi dire la certitude de les atteindre.

Devant l'offense, nous nous crûmes dégagés 
de nos obligations.

La Chine devait de toute façon nous donner 
satisfaction. Nous ordonnâmes à M. de Martino 
d'obtenir satisfaction dans un délai fixe. L’An­
gleterre s’entremit alors afin que satisfaction 
nous fût donnée et nous suspendîmes tout 
ultimatum et toute démonstration militaire, 
confiants que l ’action amicale de l'Angleterre 
produirait de bons résultats. Survint l'incident 
connu. Pendant que nous avions télégraphié do 
suspendre la  présentation de l'ultimatum, l ’am­
bassadeur d’Angleterre nous demanda si la nou­
velle de l ’agence offlcicuso anglaise annonçant 
que la présentation de l ’ultimatum avait été faite 
était exacte. Nous n’hésitâmes pas à la démentir 
formellement.

Les ordres du gouvernement étaient catégori­
ques, puisque nous nous étions engagés a ne 
re-prendre notre liberté d’action que si la satis­
faction voulue ne nous était pas donnée par 
l'intermédiaire de sir Claude Mac Donald.

L ’ am iral Canevaro poursu it :

Désaveu de M. de M artino
Après que nous avions démenti pendant toute 

la journée la nouvelle do source officieuse an­
glaise, nous reçûmes à onze heures du soir un 
télégramme de M. de Martino, annonçant qu'il 
avait effectivement présenté un ultimatum dès le 
soir précédent ; nous ne pouvions pas hésiter 
et, sans aucune pression, uniquement par loyauté 
et correction, nous résolûmes de désavouer M. de 
Martino, lui ordonnant de remettre la légation à 
sir Claude Macdonald et à venir en Italie expli­
quer sa conduite.

Notre acte prompt et résolu continua à re­
mettre les négociations en bonne voie vis-ù-vis 
do l ’Angleterre et de la Chine. Evidemment M. de 
Martino, après qu’il avait été désavoué, ne pou­
vait pas rester utilement en Chine. De toute 
façon, une enquête éclaircira les choses.

I l  faut certainem eht s’attendre à ce que la  
Chine résiste encore, m ais l ’am iral Canevaro 
espère p ou v o ir  m ener à bon n e fin les négo­
ciations sans avoir beso in  d ’em ployer la  v io ­
lence ; il  faudra  p lutôt de la  patience et une 
attention vigilante.

L ’ am iral C anevaro espère qu e  le  Sénat aura 
con fiance dans le gouvern em en t qu i sent de 
son  côté q u ’il se trouve dan s u n e v o ie  sûre.
(Approbations.)

A près une brève réplique de M. Cam po 
R ea  e et des déclarations de MM. O descalcni
et P ierantoni, hostiles à l ’ action  de l ’Italie en 
C h in e, l ’incident est clos et la  séance est 
levée.

É T A T S -U N IS
LA SlGNATUflE DU TRAITÉ HISPANO-AMÉRICAIN

W ashington, 18  m ars. U ne dépêche de 
M anille  annonce l ’arrivée du cuirassé Oregon. 

M. C am bon  a  notifié a u jou rd ’hu i à M . H ay

LES AMÉRICAINS AÜX PHILIPPINES
Les insurgés philippins rendent de plus 

en plus difücile aux Américains eur 
établissement dans l'archipel. Il y a quel­
ques jours, ils ont subi un échec, les 
Américains s’étant emparés de la ligne 
qui longe le Pasig jusqu’à la Lagune de 
Bay, mais lo 16, ils ont pris leur revan­
che et ont infligé, aux troupes américai­
nes, un revers sensible.

C’est dans les environs du village de 
Pasig que le combat a eu lieu. Malgré le 
feu violent des insurgés, les Américains 
s'avancèrent jusqu'aux premiers retran­
chements en perdant beaucoup do 
monde. Quatre fois ils renouvefôrent 
l’attaque au milieu des rizières et quatre 
fois ils furent repoussés. Les insurgés 
solidement retranchés ne cédaient pas 
un pouce de terrain.

Après trois heures de lutte, les troupes 
des Etats-Unis, ayant épuisé leurs muni­
tions, durent battre en retraite, sans 
avoir pu enlever lo village.

Bien que les hostilités soient encore 
concentrées non loin de la capitale, le 
gros des forces insurgées a établi son 
quartier général à Malolos, à une qua­
rantaine de kilomètres au nord de Ma­
nille. C’est là que les Philippins se con­
centrent et, com m e ils n’ont encore subi 
aucune défaite signalée, ils ne manifes­
tent nullement l’intention de désarmer.

Do plus, entre Malolos et la ligne du 
Pasig, le pays est très difficile, couvert 
de bois, de taillis très épais et de rizières, 
en sorte que la marche des troupes améri­
caines serafortpénibleet que leur succès 
définitif semble encore éloigné. Ce qui 
tendrait à prouver que les choses ne vont 
pas très bien pour les Américains, c ’est 
qu’à W ashington on a refusé do faire 
connaître les détails contenus dans les 
dernières dépêches de Manille.

M arc L an d ry .

«  C H E Z  L ’ É P I C I E R  »
PAR

que M . C am bon  représentera l ’E s p ^ n e  
1 échange final des ratifications.

LES AFFAIRES EN COURS
L’influenza règne à la Cour de cassa­

tion com m e partout ailleurs.
En raison du mauvais état de santé de 

quelques-uns de ses membres, la Cham­
bre criminelle n'a pas pu tenir hier son 
audience du samedi.

Déjà avant-hier la Chambre crimi­
nelle n’avait pu com m encer son au­
dience que vers deux heures. Par suite 
du congé de M. Sevestre et de la mala­
die de certains de ses membres, parmi 
lesquels M. le président Loew, elle était 
réduite à dix conseillers alors qu'il faut 
qu'il y en ait au moins onzeprésentspour 
pouvoir délibérer.

M. le doyen Sallantin, qui présidait, a 
dû envoyer un exprès chez quelques-uns 
de ses collègues, etM . Accarias, malgré 
son indisposition, s’est rendu au Palais, 
ce qui a permis à la Cour de siéger.

On sait que la question s’ést posée de 
savoir si MM. Petit, Crépon et Lcpelle- 
tier seraient appelés à prendre part au 
jugem ent dans l’affaire Dreyfus. Ces 
trois conseillers faisaient en effet partie 
de la Commission instituée au minis­
tère de la justice—Commission qui, dès 
le début de l’affaire, a donné son avis 
sur le pourvoi en révision.

La question a même été agitée devant 
le Sénat, lors de la discussion de la loi 
de dessaisissement, et M. Demôle avait 
déposé un amendement qui excluait ces 
trois conseillers du jugem ent définitif.

Plusieurs de nos confrères avaient ulté­
rieurement annoncé que MM. Crépon, 
Petit et Lepelletier avaient l'intention de 
se récuser eux-mêmes.

La Liberté se dit autorisée à annoncer 
que ces trois honorables magistrats n’ont 
nullement cette intention. Notre confrère 
ajoute qu’il est très probable que l’avocat 
de Mme Dreyfus introduira, à l’audience, 
une demande de récusation, sur laquelle 
la Cour de cassation statuera.

Ce n'est que dans le cas où la Cour 
ordonnerait la récusation que les trois 
conseillers ne siégeraient pas dans l’af­
faire.

6. Davenay*

L A  C H A M B R E
Samedi, 18 mars.

L A  M A R I N E
C’est Sans doute pour ii’avoir pas à in­

tervenir dans la discussion de son bud­
get que M. Lockroy, ministre de la ma­
rine, a lu hier cette éclatante apologie 
personnelle, dont l’optimisme a un peu 
inquiété son auditoire. Il faut reêhercher 
au Journal officiel cette manifestation 
d'absolue confiance à laquelle le patrio­
tisme ordonne de s’associer — sous béné­
fice d’inventaire. Je ne crois pas que le 
chef d’une grande administration, char­
gée pour moitié du soiri de notre défense 
nationale, en aitjamaiscéiébré les louan­
ges avec une plus énergique conviction. 
Vous n'en retrouveriez l’équivalentqu’en 
vous reportant, par un effort de mémoire, 
à l'historique bouton de guêtre du maré­
chal Lebœuf.

Depuis que les provocations de l’An­
gleterre nous ont avertis de nous tenir 
sur nos gardes, M. Lockroy nous a mis 
sur tous les points en état de répondre à 
ses menaces. Il a rempli tous les vides, 
com blé toutes les lacunes, et quelles 
lacunes I D'un bout du monde à I autre, 
nous sommes inattaquables, invulnéra­
bles, et quelques mois ont suffi pour 
revêtir la France d’une cuirasse qui défie 
les canons anglais. La défense de nos 
côtes est assurée ; notre littoral de 
rOuest et du Midi est à l’abri des su ^ ri- 
ses. Les manœuvres du Gustave-zédé 
attestent le progrès de notre navigation 
sous-marine. Nous avons, daiis la Médi­
terranée, autant et plus d'unités de com ­
bat quê nos adversaires éventuels. « Tous 
nôs postes sont armés et il y a des hom ­
mes derrière tous les canons. J'ai agi 
corhifte èi nôus dèVions avoir la guerre 
dernâin». Encore un peu d'argent et lapc
France pourra braver l'univers...

M . E d o u a rd  L o c k r o y .  —  T o i est lo  résum é 
de ce  que j ’ai tenté de créer, en quelque.s 
m ois, pou r arm er la  flotte et m ettre la  France 
sur ses fronts de m er en  état de fa ire  faco ' à 
l ’ennem i.

M ais, je  ne m e le  d issim ule pas, l ’osavre est 
à peine ébauchée ; il  faudrait se garder de la  
com prom ettre par des économ ies m al com ­
prises. N ’ou b lion s pas qu e  notre frontière 
m aritim e est une frontière, et que nous ne 
devons cesser de veiller su r elle com m e sur 
celle des Vosges.

L a  guerre des côtes, la  guerre d ’esoadre, 
doivent avoir  été préparées en tem ps de 
pa ix .

C’est une grande tâche, elle  est digne de 
v o s  préoccupations.

P lus v ou s  connaîtrez la  m arine, p lue vou é  
apprécierez notre arm ée navale, son  abnéga­
tion , son héroïsm e.

Et v ou s  oublierez les passions q u i vou s d i­
v isent pou r ne songer q u ’à cet idéal suprêm e ; 
la  patrie.

Lisez, lisez le Journal officiel, et ré­
jouissez-vous 1 Si M. Edouard Lockroy a 
fait réellement tout ce qu ’il a (iit, non 
seulement il mérite les bravos que lui a 
prodigués presque toute la Chambre et 
qui ne lui ont été refusés que par une 
douzaine d’incorrigibles sceptiques, mais 
il a droit à autant de statues que Démé- 
trius de Phalère.

Aujourd’hui, cependant, M. Piou a 
présenté le tableau sous une moins flat­
teuse lumière. On ne s’attendait guère à 
voir un avocat, un jurisconsulte com m e 
M. Jacques Piou, s’essayer dans la ma­
rine ; mais depuis le fameux discours de 
M. Etienne Lamy, qui doit dater d ’un 
quart de siècle, chacun est m arin— plus 
ou moins suisse — et se charge d’en re­
montrer aux plus fiers amiraux. Ce n’est 
pas au moins que je m 'en plaigne ; la 
plupart des bons coups de cloche ont été 
sonnés par des pékins.

M. Jacques Piou n'a pas voulu noua 
décourager. Sans nier ce qüi a été fait, 
il a simplement constaté qu’il restait 
beaucoup à faire, ce qui suffirait à nous 
troubler, si la form ule de César, reprise 
par Bonaparte, est la seule bonne et la 
seule vraie : Nil actnmrepHtans, siguld... 
Mais je n’ai pas la moindre envie do 
prononcer des paroles de mauvais au­
gure, toujours plus redoutables en latin.

M. Piou a rappelé que l’Angleterre 
avait doublé son budget naval depuis dix 
ans. Quant au budget de la Triplice, il 
est d'un sixième supérieur au nôtre, ce 
qui signifie apparemment qu’elle a sir 
bateaux et six canons où nous n’en avons 
que cinq.

A  notre expansion coloniale doit né­
cessairement correspondre un dévelop­
pement parallèle de notre flotte. Avons- 
nous assez de navires? Non. L'éoart s’é­
largit chaque année, à notre désavan­
tage, entre nos rivaux et nous. Cette 
flotte trop vantée n’est ni assez nom­
breuse, ni assez rapide, ni asse^ homo­
gène. Avons-nous au moins des points 
d’appui pour protéger nos vaisseaux en 
cas de péril? Le général Borgnis-Desbor- 
des déclare que nous possédons à peine, 
çà et là, quelques refuges...

L ’orateur a conclu ainsi, aux applau­
dissements de la Chambre :

M . J a cq u es  P io u . —  No nous fa isons pas 
d ’illu a ion ; la  force  restera longtem ps l’a fbitre 
souverain  des nations et qu an d  quelques 
âm es généreuses d iront : « A m is, le m ot d ’or­
dre c ’est la  pa ix  », d ’autres v o ix  plus puissan­
tes lu i rép on d ron t.: « 'R e s p e c t  au x  io cts , 
m alheur a u x  fa ibles ! »  (Applaudifisementa, 
sur d ivers bancs.)

Si nous ne nous préparons pas au x  conflits 
de dem ain, la  F rance peut déch oir uu qua­
trièm e rang des puissances.

Reste la  question  d ’argent. Où le trouve­
ron s -n ou s?  Je m e garderai b ien  do dire que 
la  France est assez riche pour p a y e ï sa gloire 
m ais je  dirai que la  F ran co  n ’est pas assez 
pauvre pou r subir une déchéance faute d ’ar­
gent. (A pplaudissem ents.)

D ans une situation sem blable, un  m in is­
tre de la  R estauration disait : « Il faut ou  sa­
crifier ses ressources pou r garder sa puis­
sance, ou  sacrifier sa pu issance pou r garcler 
ses ressources. »

V o ilà  le d ilem m e q u i se pose encore d e v in t  
nous.

Il n’est poin t nécessaire de rccourh* à un 
em prunt de 500 m illions p ou r fortifier notre 
flotte. En 1897, le m inistre de la  m arine par­
lait de b iens de l ’Etat qu i pouvaient être ven­
dus pour cette cause sacrée; on  escom ptait les 
p lus-va lues des recettes, restent enfin ces éco­
nom ies q u ’on  pourrait pratiquer sur la  b u ­
reaucratie, la  paperasserie, le  fonction na­
rism e. (Très b ien  ! Irès  b ien  !)

M . M or iu a u d . —  Reste aussi l ’im pôt sur 
les riches. (Très b ien  ! très b ien  I à l ’extrêm e- 
gauche.)

M . G aston  D o u m e rg u e . —  Incu lquez aux 
riches contribuables un  esprit de sacrifice 
plus étendu. (Très b ien  I très b ien  ! sur les 
m êm es bancs.)

M . P io u . —  Quels qu e  soient les sacrifices, 
on  trouvera  partopt le  con cou rs  le  p lus dé­
vou é  pou r défendre la  sécurité de la  France. 
(Très b ien  I très b ien  ! à droite.)

L ’in itiative dés voies et m oyens appartient 
au m inistre. M. L ock roy  a dit, aux obsèques 
de M . F é lix  Faure, qu e , depuis C olbert, de 
grands m inistres civ ils  avaient essayé de ré­
soudre ce d ifficile problèm e de substituer aü 
nom bre la  supériorité de la  tactique et (le la  
construction .

Colbert ne considérait pas le  nom bre com m e 
u n  facteur négligeable, puisque, ayant trouvé 
la  F rance avec soixante-cinq  vaisseaux, il la  
la issa  avec cent quatre-vingts navires.

A u x  autres m inistres civ ils , il a m anqué 
cette consécration  défin itive : l ’épreuve de» 
faits.

L e grand m inistre, c iv il ou  m ilitaire, sera 
celui qu i osera d ire au pays la  vérité tout eii- 
t iè r e e t lu i  dem ander les sacrifices nécessai­
res. (T tès b ien  ! ti-ès b ien  I) Qui, ühe fois  lès 
ressources obtenues, saura les dépenser vite 
et b ien , sans souci des am ours-propres, sans 
tolérance pou r les a b u s ; qu i dotera la  F rance 
de la  flotte dont elle a besoin  p ou r soutenir 
son  rang dans le inonde. (A pplaudissem ents.)

L a  F rance ne veut lo  b ien  de personne ; 
m ais elle veut con serverin ta clson  patrim oine 
de fierté que nos ancêtres lu i ont légué ; elle 
ne brave personne : m ais elle entend (Jue per­
sonne ne puisse la  braver im puném ent. (V ifs  
applaudissem ents à droite et au centre.)

Nous voilà loin, il faut en convenir, du 
panglossismc de M . Lockroy. Du méde­
cin Tant-Mieux et du médecin Tant-Pis, 
lequel des doux a raison ? Depuis vingt- 
cinq ans, j'entends le discours de l'un et 
le discours de l’autre, sans que le Parle­
ment se décide à  prendre un pârlî ; il est 
probable qu'ils se répéteront lohgtemps 
encore, et que lèur différend ne Sera pas 
tranché à la tribune. Lés Chatfibres, 
com m e les peuples, ne s’éclairent qu’à la 
lueur des incendiés.

A  M. Piou a succédé M. Raibérti, ora­
teur aimable et fleuri, très sympathique, 
dont la voix de sirène nous entraînerait 
au fond de la mer s’il n’avait la ferme vo- 
tonté de nous maintenir à sa surface.

M. Raibcrti a pris à tâche de nôus ras­
surer. On sent que, par un heureux pen­
chant de sa nature, il est porté à ‘voir en 
rose ce que d’autres volent en n oir ; il 
aime à espérer et à rendre l’eèpérance 
àux alarmistes qui l’ont perdue.

Sa cofiflance ne va pas jusqu’à pré­
tendre aue notre force naVale sûU égale
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& celle de l’Angleterre ; mais il veut que, 
dans la comparaison, on tienne compte 
de notre armée et il Ta dit en excellents 
termes ;

M. B a ib ertî. — M. le  m inistre disait hier 
q u e  la  liberté des m ers était nécessaire à la  
F rance en cas de con flit. E lle est surtout né­
cessaire en cas de guerre continentale.

E n  cas de guerre m aritim e, i l  lu i serait 
tou jou rs possib le  de faire ven ir par les ports 
neutres les produits d on t elle a besoin .

L a  com paraison  q u ’on  a faite entre la  flotte 
anglaise et la  flotte française ne m e parait 
pas juste, parce q u ’on  a com paré des élé­
m ents q u i ne sont pas com parables.

Ge q u ’il faut m ettre en relief, c ’est la  puis­
sance offensive et défensive des d eu x  pays.

L a  puissance offensive et défensive de l ’A n ­
gleterre est dans sa flotte. P ou r la  F rance, elle 
est dans ses arm ées de terre et de m er q u ’il 
n e  faut jam ais séparer. D e qu elqu e côté que 
v ien n e 1 assaillant, on  doit se d ire q u ’il ne se 
heurtera pas à  l ’u n e ou  l ’autre de ces arm ées, 
m ais à ce  b lo c  form idab le  q u i est la  France. 
(T rès b ien  t très b ien  I)

Je v eu x  exam iner, dan s l’hypothèse d’une 
guerre m aritim e, ce  qu e  les autres pourraient 
contre nous et ce q u e  nous pourrions contre 
eu x .

Je n e parle n i de la  guerre industrielle, n i 
de la  guerre d ’escadre.

Quel m al l ’A ngleterre, par exem ple, pou r­
rait-elle nous fa ire?

La question est certainement intéres­
sante. L’orateur l’a traitée en détail avec 
cette fermeté de bon sens qui commence 
à devenir chez nous une qualité très ori­
ginale. Notre flotte de commerce étant 
infiniment plus faible que celle de l’An­
gleterre, « son champ de vulnérabilité 
n ’est pas comparable ». Nous avons deux
Ï)oints vulnérables, nos côtes et nos co- 
onies; il faut les défendre sur terre.

I l  ne s’ agit d on c pas d ’un du el entre deu x 
flottes. C’est la  lutte entre la  m er et la  terre. 
L a  F rance attend l ’ennem i sur l ’élém ent où  
e lle  est la  p lus forte. I l faut q u ’elle y  soit in ­
v in cib le . D epuis v in gt ans le  P arlem ent a 
consenti tous les sacriflces. Si nous ne som ­
m es pas prêts, ce  n ’est pas la  faute du  pays, 
c ’est la  faute d u  G ouvernem ent. (Très L ien ] 
très b ien l)

L a  défense des côtes est-elle organisée de 
telle sorte qu e  nous soy on s  en état de résister 
à  l ’ attaque de l ’en n em i?

M . le m inistre d isa it h ier dans qu e l état dé-

f lora b le , il  avait trouvé l ’arm em ent des côtes.
1 a joutait que le  m a l était au jou rd ’h u i ré­

paré. Je m e perm ets d ’en  douter.
Que pou von s-n ou s craindre su r nos côtes ? 

XJn débarquem ent ou  u n  bom bardem ent.
J ’écarte l ’hypothèse d ’un débarquem ent. 

L o in  de le craindre, n ou s devrions p lutôt le 
souhaiter. L ’arm ée n ation ale  n ’aurait pas be­
soin  de concentrer tou s ses efforts pou r dé­
truire les troupes de débarquem ent q u i au­
ra ient v io lé  notre frontière de mer.

D an s l ’hypothèse d ’u n  bom bardem ent, i l  y  
a  des po in ts  q u ’il est inutile  de d é fen d re ; 
d ’autres q u ’il est dangereux de défendre, 
d ’autres q u ’il est essentiel de fortifier.

En un mot, si j ’ai bien compris le sys­
tème —  très judicieux —  de M. Raiberti, 
l’Angleterre est une île qui doit se défen­
dre sur m er; la France est un morceau 
de continent qui, comme le géant de la 
fable, trouvera force et vigueur en s’ac­
crochant à la terre, et en se fiant surtout 
à son armée continentale. Malheureuse­
ment, elle se réduit ainsi à la défensive 
et se résigne « au moindre dommage ».

Je ne puis suivre M. Raiberti dans tous 
les déve oppements qu'il a donnés à son 
discours ; mais je suis frappé de l’unité 
qu'il a su y  mettre.

Partout il y  répète, il y  crie, com m e les 
soldats d’Antoine après Actium : « Rends- 
nous la terre, mon général 1 » Il ne veut
Ças des fameuses murailles de bois de 

hémistocle ; il est exactement dans le 
même état d’esprit que Napoléon après 
Aboukir et Trafalgar. A -t-if tort ? A-t-il 
raison? Je n’en sais rien ; mais il a une 
idée, il a un plan. Je voudrais être sûr 
que nos ministres et nos amiraux en ont 
un, car, malgré la défaveur qui, depuis 
Benedeck et Trochu, s’attache aux plans, 
c'est la moitié de la victoire.’ Sous ce 
rapport, le discours de Raiberti est à lire 
et à méditer.

L ’amiral Rieunier, député de la Cha- 
rente-Inférieure, a vivement attaqué M. 
Lockroy. Il lui a  reproché son discours 
de l’année dernière, « tout rempli de 
critiques faciles et vaines. Aujourd’hui 
que M. Lockroy est au pouvoir, il faut 
croire que tout est pour le mieux puis­
qu'il ne propose rien. Il a com mis des 
actes scandaleux de favoritisme et même 
de simonie. »

La gauche proteste, mais l ’amiral lâche 
bordée sur bordée. Il jure que « la ma­
rine fera toujours son devoir parce 
qu'elle aime la France avant tou t». Un 
interrupteur, M. Magniaudé, qui perd 
rarement l’occasion de glisser, dans un dé­
bat sérieux, une phrase latérale, lui re­
proche de n’avoir pas assuré, lorsqu’il 
était ministre, la défense de nos côtes. 
L ’amiral répond que cela regarde le dé­
partement de ia guerre, ce qui est vrai, 
puis il retombe a bras raccourcis sur 
M. Lockroy « qui recherche l'approba­
tion bruyante d’un petit groupe de sti­
pendiés et de thuriféraires, et dont les 
discours déconsidèrent la marine fran­
çaise à l’étranger »...

Ici M. Deschanel l'arrête et il retire le 
m ot, mais ses ressentiments continuent 
à se donner carrière. Selon lui, il n’est 
pas possible de prendre au sérieux le 
programme de la nouvelle école. M. Loc­
kroy a  beau lui opposer des trésors de 
philosophie, sa colère tourne à la fureur 
et il se venge des interruptions par des 
jrovocations nouvelles, auxquel es ré- 
)ondent les plus désobligeantes apos- 
rophes. Enfin, vers sept heures, sur un 

appel désespéré de M. Paul Deschanel, il 
avoue qu'il en a encore pour une heure 
et demie. Un formidable cri de terreur 
s’élève do toutes les banquettes et la 
séance est renvoyée à lundi matin, dix 
heures. Je souhaite que M. l'amiral Rieu­
nier donne un jour aux Anglais autant 
de tablature qu'â scs collègues.

Pas-Perdus.

Autour des Chambres
Les l'âcance*. — l/ne augmentation injustifiée.—  

Un gouvernement qui gouverne.

Comme il est absolument certain que 
la Chambre n’en aura pas fini avant 
deux ou trois mois avec la loi de finan­
ces ; com m e il est plus certain encore 
que le ministère désire que le débat bud­
gétaire se prolonge et encourage sous 
main les metteurs de bâtons dans les 
roues, nos excellents députés ne voient 
aucune raison de reculer la date des va­
cances. Ils s’apprêtent à filerdans le cou­
rant de la semaine prochaine et lorsqu’on 
les taquine sur cette inexplicable ter­
reur que le surmenage leur inspire, ils 
répondent sans fausse honte : « Il ne 
suffit pas de bien manger, de bien boire, 
de bien dormir,, il faut aussi so reposer. »

Le gouvernement partage cette ma­
nière de Noir et les pousse amicalement 
dehors par les épaules; qu’ils partent 
vite, qu ’ils reviennent le plus tard possi­
ble et tout ira bien. Nous no sommes 
pas au bout des douzièmes provisoires ; 
nous en avons encore neuf sur la plan­
che, et lorsque se lèvera l’aurore de 
1 0 0 0 , nous en aurons douze autres. 
M. Naquet a dit un jour : « La Républi­
que est un provisoire perpétuel»; pour­
quoi n’en serait-il pas do même du bud­
get de la République?

Cependant, quelques députés inclinent 
â mêler un peu de définitif à ce provi­
soire. .Ce n’est pas qu'ils se préoccupent 
outre mesure de faire de l’ordre avec le 
désordre financier; non, mais ils crai­
gnent qu’un trop éclatant aveu d’im­
puissance, qu’un tel étalage d’incohé­
rence ne finissent par nuire à une petite 
combinaison qui les intéresse, à cette 
heureuse invention do M. Tourgnol qui 
porte de neuf à quinze mille francs l’in­
demnité parlementaire. Les contribua­
bles, qui travaillent, trouveront excessif 
d ’augmenter les appointements de gail­
lards qui ne font rien.

D’autres représentants, qu’anime l’es­
prit d ’un autre âge, versent des pleurs 
sur le lamentable spectacle que la Cham­
bre donne au pays. Us estiment qu’il faut 
remplacer la vieille machine aux ressorts 
faussés ; le m ot révision revient sur 
leurs lèvres com m e un refrain ; un éner­
gique « i l  faut en fin ir» termine les la­
mentations de ces Jérémies.

II faut en finir, assurément et la révi­
sion peut être un bon remède. En atten­
dant qu’on l’applique, on pourrait tou­
jours essayer d'avoir un gouvernement 
qui gouverne ou même, pour ne pas de­
mander l'impossible, un gouvernement 
qui fasse voter le budget.

P au l B osq .

NOTES D’UN PARISIEN
En F ra n ce , n o u s  a im on s  b ie n  la  lib e r té , 

m ais c ’ est n o tre  lib e r té  à n o u s , pas c e l le  
d es  autres. N o u s  n o u s  m ê lo n s  v o lo n t ie rs  
d es  a ffa ires d u  v o is in , e t n o u s  d é teston s  q u e  
le  v o is in  en  fasse au tan t à n o tre  égard . Les 
p o u v o ir s  p u b lic s , su r to u t, o n t  la  m a n ie  d e  
to u t  ré g le r , d e  to u t  ré g e n te r . Ils  c r o ie n t  
b ie n  fa ire , e t  ils  fo n t  m a l ;  ils v e u le n t  m e t­
tre  d e  l 'o r d r e , e t, l e  p lu s  s o u v e n t , ils  n ’a­
m è n e n t  q u e  du  d éso ra re .

C ’ est a insi q u e  le  C o n s e il  m u n ic ip a l s’ est 
m is en  té te , d e rn iè re m e n t , d e  p r o c é d e r  à 
u n e  n o u v e l le  «  r é g le m e n ta t io n  > d es  ter­
rasses e t des é ta lages . Y  a -t -il  u n  m o t  p lu s 
barbare  q u e  c e  m o t  d e  ré g le m e n ta t io n  ?  Il 
a é té  d é c id é  q u ’o n  e n lè v e ra it  le s  éta lages 
à partir d e  h u it  h e u res  du  so ir , dans la  se ­
m a in e , e t  à p artir d e  m id i, le  d im a n ch e . 
L à-dessu s, le s  p ro testa tion s  o n t  p lu  d e  
tou tes  p a r ts ; le s  p etits  b o u t iq u ie rs  son t 
fu r ieu x  ; dans le u r  q u artier  o n  p re n d  parti 
jo u r  e u x , e t v o ilà  n o tr e  C o n s e il  m u n ic ip a l 
)ien  em barrassé .

I l s’ en  tire  en  d isant q u e  ses in ten tion s  
é ta ien t p u res . C e  q u ’ il en  faisait était p o u r  
d o n n e r  sa tis faction  aux e m p lo y é s , q u i  au ­
ra ien t eu  ainsi u n e  d e m i- jo u r n é e  d e  re p o s  
par se m a in e . M ais, v ra ise m b la b le m e n t, du ­
rant c e t te  d e m i- jo u r n é e ,  ce s  e m p lo y é  sn’ a u - 
ra ien t pas é té  p a y é s , e t il  y  en  a q u i n ’a i­
m e n t pas ce la  d u  to u t . B e a u c o u p  p ré fèren t 
g a g n e r  d e  l ’a rg e n t  en  trava illan t, q u e  ne 
r ien  g a g n e r  en  se  re p o sa n t. Et ainsi c e  
p a u v re  C o n s e il  m u n ic ip a l n 'a  c o n te n té  

e rso n n e . I l  en  est t o u jo u r s  ainsi ch a q u e  
o is  q u ’ o n  v e u t  fa ire  t r o p  d e  zè le . Laissez 

d o n c  les  g e n s  r é g le r  en tre  e u x  leu rs  in té ­
rêts, n e  v o u s  fo u rre z  pas là o ù  v o u s  n ’avez 

u e  fa ire , e t  p e rd e z  d o n c  c e t te  h a b itu d e  
e  to u jo u r s  a ttraper des c o u p s  p o u r  v o u ­

lo ir  sép a rer  S g a n a re lle  e t  sa fe m m e  1...
£ .

l

l

M O U V E M E N T  JU D IC IA IR E
. Le mouvement judiciaire qui a paru 

hier matin au Journal officiel tômoign#, 
de la part de M. le garde des sceaux 
Lebret et de son distingué collaborateur, 
M. Milliard, directeur du personnel, du 
désir de maintenir dans le personnel ju ­
diciaire les règles de la hiérarchie et de 
l’ancienneté, qui y  ont été trop souvent 
négligées.
. Ce mouvement sera, à ce point de vue, 

très bien accueilli par les magistrats de 
carrière, si fréquemment découragés en 
présence de certains avancements trop 
rapides dus à la faveur bien plus qu’au 
mérite.

S'il est un personnel, en effet, où la 
faveur ne devrait jouer aucun rôle, c ’est 
bien le personnel judiciaire. Il n’en est 
)as ainsi, malheureusement, et il est 
)ien difficile, avec nos mœurs poli­

tiques, qu’il en soit ainsi ; mais il n’en 
faut pas moins restreindre, autant que 
)ossibIe, celte plaie du favoritisme, et 
'on doit savoir gré aux ministres qui s’y 

emploient de leur mieux. Le dernier 
mouvement échappe, à cet égard, à toute 
critique, et l’on en peut juger par des 
nominations com m e celle de M. Pouget, 
président de Chambre à la Cour d’appel 
de Pau, dont l’élévation au poste de pre­
mier président de cette même Cour est 
le couronnement de toute une longue 
carrière.

M. Pouget, en effet, aujourd'hui âgé 
de soixante-quatre ans, a débuté dans la 
magistrature en 1862 comme jugede paix 
àOran. Il fut successivement substitut 
dans cette ville, substitut à Alger, pro­
cureur à Mostaganem, à Oran, au Mans, 
à Villefranche, à Tarbes ; avocat géné­
ral, puis conseiller à Pau, président de 
Chambre à Montpellier, et nom m é en­
suite en cette même qualité à Pau, où il 
vient d’être prom u premier président.

Il est bien certain que c ’est un grand 
encouragement pourtousies magistrats, 
quelque modestes quesoientleursdébuts, 
de se dire qu’on peut, de juge de paix, 
devenir un jour premier président. C'est 
un peu la situation du soldat qui porte 
dans sa giberne le bâton de maréchal de 
France.

Cette nomination, qui est la plus im­
portante du mouvement, en e s t , en 
même temps, la plus caractéristique, et 
elle suffit à lui donner sa véritable signi­
fication. Elle se complète par d’autres 
avancements qui sont également très 
hiérarchiques, qui portent sur des res­
sorts un peu négligés jusqu’ici, et qui 
satisfont, dans une mesure très équita­
ble, lo choix et l’ancienneté.

Une autre remarque qu’on n’aura pas 
manqué de faire, à la lecture du Journal 
officiel, c ’est l’heureuse tendance qui s’y 
manifeste à fusionner de plus en plus la 
magistrature coloniale et la magistrature 
métropolitaine, et à n’en pas faire deux

branches toujours séparées, et môine 
opposées. M. Dubreuil, procureur géné­
ral à Tananarive, est nommé président 
de Chambre à Pau; M. Leclerc, juge a 
Tunis, est nommé conseiller à Besançon; 
M. Boudin, président à Moissac, et M. 
bonnans, conseiller à Alger, permutent 
entre eux. Ce sont là des chassés-croisés 
qu’il faudrait encourager le plus possible, 
et qui maintiendraient à notre magistra­
ture une unité, une homogénéité très 
désirables.  ̂ ,

Enfin, il faut féliciter M. Lebret de 
n’avoir pas pourvu, dans ce mouvement, 
à la vacance qui existe actuellement à 
la Cour de cassation. On devine sans 
peine les raisons de ce retard. A l’heure 
où toutes les Chambres réunies de la 
Cour suprême ont à juger l’affaire Drey­
fus, la nomination d'un conseiller aurait 
■ nmédiatement pris les proportions d un 
_ vénement. Le choix, quel qu'il fût, au­
rait été épluché, passé au crible, et dans 
un sens ou dans l’autre, il n ’aurait pas 
manqué d’être attaqué.

Le garde des sceaux l’a parfaitement 
compris, et il a renvoyé cette nomination 
jusqu ’après le jugem ent du procès en 
révision. Il y  faut voir le désir très 
louable d’échapper à tout soupçon d’in­
gérence dans l'affaire en cours, et, par 
là encore, le mouvement doit être ap­
prouvé par tous ceux qui veulent tenir 
la magistrature à l'écart et au-dessus des 
partis.

U n v ieu x  magistrat.

D O I X E  A . U X .  X Æ X X I t E S

Neuilly, le 18 mars 1899.
M onsieur le  R édacteur en chef,

I l  y  aurait une grande indiscrétion  à abu­
ser de l ’hospitalité que v ient de m e donner le 
F igaro, et je  ne la  com m ettrais certainem ent 
.pas si, à m on  grand  regret, je  n 'é l i s  encore 
ob ligé de v ou s  dem ander l ’insertion  de ces 
qu elqu es lignes.

E n  laissant sans réponse la  lettre qu e  j ’ ai 
lu e  tout à l ’heure dans le  Figaro, sous la  
signature de M . C lem enceau, je  laisserais 
s i^ s is te r  une éq u ivoqu e  q u ’il m ’im porte, au 
contraire, de faire disparaître com p  ètement. 

M . C lem enceau a ju gé  opportun  de lire les

et c ’est ce qu ’il im porte de faire connaître.
M. U rbain  G oh ier était a lors rédacteur au 

Soleil. D ans u n  com pte rendu , i l  ém it une 
appréciation  bienveillante su r u n  ouvrage 
q u e  je  venais de faire paraître.

Je l ’en rem erciai et c ’était tout naturel. 
M ais cela  n ’exp liqu e  pas le m oin s du m onde 
la  citation  de m on  n om  dans des débats qui 
m e son t com plètem ent étrangers, et j ’ ajoute 
que le  court passage de la  p la idoirie  de 
M . C lem enceau, en  ce q u i m e concerne, aussi 
b ien  d ’ailleurs que les lignes de sa lettre 
d ’hier sem blent m e faire prendre parti pour 
la  cam pagne de M . G ohier cqn tfe  1 arm ée.

C’est contre cette interprétation  possib le  
qu e  j ’ai protesté et que je  proteste encore 
avec la  p lu s grande énergie.

Agréez, m on sieu r le  R édacteur en chef, 
l ’ assurance de m es sentim ents les p lu s dis­
tingués.

G énéral F . d u  B a r a i l .

Explosion à rEooie de pyrotechnie
(Par dépêche de noire correspondant particulier)

Bourges, 18 mars.
Une explosion s’ést produite ce matin 

à l’Ecole centrale de pyrotechnie, au 
m ême endroit que celle de lundi. L ’émo­
tion a été d’autant plus vive que l’on a, 
cette fois, plusieurs morts à déplorer, 
et que des ouvriers sont grièvement 
blessés.

C’est à l’atelier de chargement et de 
presse numéro 3, annexe de la Pyrotech­
nie, situé entre les points 700 et 1000, 
dans le polygone de 1 artillerie, que l’ex­
plosion s’est produite. Huit ouvriers civils 
étaient occupés au chargement des obus 
dont douze étaient soumis à la compres­
sion, dans l'atelier voisin. Cette opéra­
tion, fort dangereuse, a lieu mécanique­
ment derrière une sorte de blindage, de 
sorte qu’en cas d’accident les ouvriers 
n ’ont presque rien à redouter. Dans 
l’atelier de chargement, déposés dans 
une caisse roulant sur rails et formant 
wagonnet, ôtaient douze autres obus 
chargés,qui attendaient le m om entd’être 
soumis à l’opération de la compression. 
C’est un de ces obus, dont, semblait-il, 
on n’avait rien à redouter, qui, sans 
cause apparente, a fait explosion, faisant 
sauter les onze autres. Ces obus, du sys­
tème Robin de 76 millimètres, sont des 
obus de campagne, tout petits par consé­
quent. Le bruit de l’explosion n’a donc 
pas été aussi terrible que lundi, mais ses 
conséquences ont été horribles.

Pour expliquer ces effets meurtriers,il 
faut dire que les douze obuë, chargés de 
)oudre noire—la fameuse poudre de Tou- 
on — renfermaient, en outre, un grand 

nom bre de balles. Tout fut criblé dans 
l’atelier dont, cependant, les murs résis­
tèrent. La toiture fut arrachée, les vitres 
brisées, la presse cassée. Les ateliers d'a­
lentour furent profondément secoués. 
Une panique assez vive s’empara du per­
sonnel, puis, lorsqu’on vit qu’il n’y avait 
plus de danger, on se porta au secours 
des blessés.

Hélas I on ne devait pas relever que 
des blessés. Un affreux spectacle s'offrit 
aux camarades qui entrèrent dans l’ate­
lier. Ce n’étaient que gémissements I Et 
partout du sang, des lambeaux de chair 
et des vêtements déchiquetés... Sur huit 
ouvriers, deux n'étaient que contusion­
nés, mais les six autres étaient dans un 
état pitoyable. L ’un d’eux, outre plusieurs 
autres blessures, avait la tête écrasée. 
Un autre était littéralement partagé en 
deux, la poitrine et le ventre ouverts. Un 
troisième a une cuisse emportée. Les 
blessures des trois autres victimes ne 
sont guère m oins terribles.

Les nommés Decroix et Moreau ont été 
tués sur le coup. Decroix avait échappé 
à l’accident de undi, où il n’avait été que 
contusionné. Lecara, M iniot, Pinguel 
et Cherrier sont grièvement blessés. On 
confirm eque le prcm ierasuccom bé,dans 
le trajet du polygone à l’hôpital. Un 
quatrième blessé serait en danger de 
mort.

Dès la première nouvelle de l'accident, 
le général en chef se rendit sur les lieux, 
ainsi que l’aumônier militaire qui a suivi 
les blessés dans leur transport à l’hôpi­
tal militaire où tous les médecins de 
l’armée sont bien vite accourus. Les deux 
contusionnés sont Philippon et Baratier.

Dans la caisse, après l’explosion, on a 
trouvé un seul obus sur douze, mais il 
était partagé en deux. Un projectile est 
venu tomber au milieu d’un groupe 
d’ouvriers, sans causer d'accident.

On se perd en conjectures sur la cause 
de cette explosion, On parle de réchauf­

fement de l’une des enveloppes des pro­
jectiles, dont la chaleur aurait enflammé 
la poudre.

1! y a quelques années, plusieurs obus 
au repos éclataient ainsi, sans cause ap­
parente: il y eut plusieurs victimes. Dé­
tail à noter : hier, le bruit courait avec 
persistance, à Bourges, que des officiers 
supérieurs avaient reçu des lettres ano­
nymes annonçant une explosion pour le 
lendemain, à la Pyrotechnie ! On dé­
ment formellement le fait en haut 
lieu. Le Journal du Cher, notamment, se 
dit autorisé à le démentir absolument et 
catégoriquement. Le général en chef et 
le directeur de la Pyrotechnie n'ont point 
reçu de lettres de menaces.

Marti aL

A L’HOTEL DE VILLE
L e président L u cip ia  a ou vert la  dernière 

séance p u b liqu e  par ces m ots :
— Bien que le préfet de police n’ait pas cru de­

voir informer le bureau du grave accident ar­
rivé au garçon de bureau Héloir, du commissa­
riat de police du quartier Saint-Germain-l’Auxer- 
rois, victime de son devoir professionnel, je  me 
suis rendu à l’Hôtel-Dieu, où cet agent a été 
transporté, pour démontrer que la Ville et son 
Conseil municipal s ’intéressent à tous ceux qui 
font leur devoir. (Très bien I très bien 1)

L e baron  D espatys et M . A lfred  L a m ou - 
ro u x o n t  fa it a llouer, d’urgence, à cet em ployé 
et à sa fam ille  u n  secours de 500 francs.

M . E m ile  B eurdeley fa it voter un

ducteur, qu i a été grièvem ent b lessé, puis un  
passant, M. M artin-Gurtef, habitant rue Saint- 
D om in iqu c. P oursu ivant sa course  fo lle , le 
cheva l a cu lbuté d eu x  üacres d on t les cochers 
ont dû être transportés à l ’hôpital, par suite 
des b lessures reçues dans leui' chute.

dan de cam pagne des travau x  d ’exten sion  de 
a petite canalisation  des eau x  dans P aris en

H enri H am oiie .

N ou velles D iv erses

LA CHARITÉ
N ous avon s reçu de M m e E . B. p ou r M m e 

Devèze, la  m ère des trois petites ju m elles  : 
20  francs.

N ous aurions v ou lu  ne p lu s rien dem ander 
à nos charitables lecteurs. M ais on  nous si­
gnale de navrantes m isères et noua n ’ avons 
>as le courage de répondre par u n  re fu s  à 
’appel q u i nous est fait.

P arlons d on c de la  situation  vra im ent di­
gne d ’intérêt de la  fam ille  K eularts, 64, rue 
Jean-Jacques-R ousseau. P ar suite de la  m a­
ladie du  père et la  fille  aînée, exerçant 
tous d eu x  le  m étier de tailleur, la  m isère est 
entrée dans cette fam ille, q u i pom pte, ayec la  
m ère, quatre p lus jeu n es enfants. O n doit au 
propriétaire, au  bou lan ger...

Ces gens son t sobres, honnêtes, poin t m en­
diants. Ils  luttent courageusem ent çontre la  
m isère qu i les accable. Un secours passager, 
les sortant d’em barras , leu r donnerait le 
tem ps de reprendre leur travail et de gagner 
leur existence.

On nous signale égalem ent M m e Fayet- 
M adaillac, 28, rue des G loys, à M ontm artre. 
I l y  a déjà  plusieurs en fants m alades et u n  
q u i v a  ven ir au  m onde d ’un  m om ent à l ’au ­
tre, sans q u ’on  ait seulem ent le  linge néces­
saire pou r les soins les p lu s élém entaires... 
Un secours prom pt s ’im pose.

AU PARQUET
MM . P au l D êroulède et M arcel H abert on t 

été extraits h ier de la  C onciergerie et am enés 
au cab inet de M . P asques. Ge m agistrat leur 
a fa it connaître la  teneur des dé^jositions de 
plusieurs tém oins civ ils . Le m agistrat enten­
dra  u n e dernière fo is  les deux incu lpés m ardi 
et il clôturera  définitivem ent son  in stru c­
tion.

M . F abre, pou rsu ivan t son  in form ation  sur 
les ligues, a  entendu h ier MM. D ausset, se­
crétaire général, et S yveton , trésorier do la  
L igu e d e là  P atrie française.

M . B ou card , chargé de l ’in stru ction  de l ’a f­
faire de la  ru e  de R iv o li, n ’a pas ju g é  à  pro­
p os  d ’interroger, h ier, C apdeville , le  m eur­
trier d ’H éloir, le garçon  de bu reau  du  com ­
m issariat de Saint-G erm ain-l’A uxerrois, nui 
est, com m e nous l ’ avon s dit, détenu à l ’in fir­
m erie du D épôt. I l y  tient des d iscou rs in co ­
hérents, se jette  la  tête contre les m u rs qu i, 
heureusem ent, sont capitonnés. L es docteurs 
V a llon  et Legras l ’ont déjà  exam in é, m ais ils 
ne rem ettront certainem ent pas leur rapport 
avant quatre ou  cin q  jou rs .

M . le ju g e  L em ercier est chargé d ’ou vrir  une 
instruction  relative à la  tentative d ’assassinat 
com m ise  avant-hier, avenue d ’Ita lie, et dont 
n ou s avon s don n é les détails les p lu s com - 
plets.

DRAME DE FAMILLE
P ar suite d ’in com patib ilité  d ’hum eur, M . et 

M m e B ... avaient, d’ un  com m u n  accord , pris 
le  parti de se séparer ; i l  y  a de cela  c in q  ou  
s ix  ans. M m e B ... s ’était retirée dans sa  fa­
m ille  ; son  m ari avait continué à gérer sa 
m aison  de com m erce de la  ru e D auphine.

I l y  a  qu elqu es jou rs , M . B ..., auquel la  
solitude com m en çait à peser, écrivit à sa 
fem m e de ven ir lu i rendre visite. Peut-être 
pourraient-ils s’entendre et reprendre la  v ie  
com m une. M m e B ... se rendit, avant-hier 
soir à six  heures, à  cette invitation , m ais elle 
ne vou lu t pas céder au x  instan ces de son 
m ari et se refusa  à réintégrer, d ’une fa çon  
défin itive, le  dom icile  con ju gal.

—  A lors, s’écria  le  pauvre h om m e, je  n ’ ai 
p lu s qu ’ à m ou rir 1

Et, prenant son  revolver, i l  se logea  trois 
ba lles dans la  tête.

I l  a été transporté, m ourant, à l ’H ôtel-D ieu.

g

L e service de la  Sûreté vient de m ettre en 
état d ’arrestation une bande de m alfaiteurs 
qu i, depuis de lon g s  m ois, pratiquaient au 
p réju d ice  de gens de rencontre na ïfs , notam ­
m ent des A uvergnats, le  v o l dit « à la  
graisse ».

D éguisés et a ffublés de fausses barbes pour 
éviter d ’être reconnu.» jjar leurs v ictim es, ces 
in d iv idu s em m enaient dans des débits de v in  
les dupes q u ’ils avaient choisies, exhibaient 
u n  portefeuille garni de billets de banque de 
la  Sain te-Fai’ce, engageaient une partie de 
cartes q u i tou jou rs étaient m aqu illées, et 
b ientôt ils se retiraient la issant leu r  parte­
naire sans un sou.

Ces filous, nom m és Prosper C hau ly , E tienne 
G erbal, Jean P ouget, son  frère Pierre, Jean 
G auter et L ou is  G izard, on t été m is à la  d is­
position  de M. le  ju g e  d ’in stru ction  B our- 
rou illou .

l ’ e a u  d ’ e v i a n  e n  c o u r  d ’ a ssise s

L e procès B ian ch in i a révélé, entre autres 
détails intéressants, que de l ’atropine aurait 
été adm inistrée au m alheureux artiste dans 
de l ’eau d ’E vian  (Source Gachat). Or, lo in  de 
su ccom ber au poison , B ianch in i se porte au­
jo u rd ’hu i com m e un charm e.

L a  con clu s ion  q u i en décou le est toute en 
fa v eu r  de l ’Eau d ’E vian . -

E x iger rigoureusem ent le n om  de la  Source 
Gachat en rouge sur l ’étiquette. (D épôt : 18, 
rue F avart. —  G h.-A . B esson , directeur.)

M . E m ile  D op f, âgé de so ixan te-deu x  ans, 
capitaine en retraite, s ’est donné la  m ort, 
avan t-h ier, dans l ’ appartem ent q u ’il o ccu ­
pait, 50, rue F abert, en se tirant dans la  
région  tem porale droite u n  cou p  de revolver 
d 'ordon n an ce.

L ’ex-capitaine était très con n u  dans le 
quartier et i l  y  avait acqu is une certaine 
)opularité. C haque m atin , i l  assistait, sur 
'esplanade des In va lides, a u x  exercices des 
roupiers au xqu els il  prod iguait les encoura­

gem ents et les b lâm es, com m e au tem ps de 
son  activité. M ais, hélas 1 atteint d ’une grave 
affection  card iaque, il  avait dû  renoncer à sa 
d istraction  favorite. D ésespéré, il  s ’est tué.

Conseil pratique
L a  grande attraction, en ce m om ent, c’ est 

l ’exposition  de corbeilles , 8 , rue H alévy , pou r 
laquelle  la  clientèle aristocratique sem ble 
fa ire  du  proséW tism e, au m oins par ses v is i­
tes assidues. B agues de fiançailles, parures 
de d iam ants et de perles, b i jo u x  et pierreries 
m ontées, orfèvrerie  de style répondent v icto ­
rieusem ent, par leu r variété, à tou s les désirs, 
à tous les caprices. D u  reste, M m e M artin se 
fait un jeu  d ’ allier l ’art au b on  m arché. La 
citer, c e s t  d ire qu e  ces m erveilles inédites 
son t im prégnées a u  goû t le  p lu s délicat.

Jean de Paris»

M ém ento. — Un ouvrier juaçoa, Charles Pe- 
glé, âgé de quarante-cinq ans, s’est tué hier 
matin, en tombant, rue de Sèvres, d'un échafau­
dage sur lequel il travaillait.

*  Un cantonnier, nommé Delétoile, a été griè­
vement blessé, bier matin, en gare de Saint- 
Denis, par un wagon en manœuvre. Transporté 
à l ’hôpital.

J . d e  P .

L ’E m u lsion  D an oise est u n  grand récon for­
tant pou r les personn es aném iées, les jeunes 
en fants et adultes, elle  est égalem ent in d is­
pensable pou r les constitutions délicates qu i, 
grâce à elle, pou rron t a insi supporter les cha­
leu rs sans fatigue ; l ’es.sayer, c ’est l ’adopter. 
D épôt : G rande P harm acie-D roguerie  U niver­
selle , 122, rue M ontm artre, co in  R éaum ur. 
P r ix  : 2 fr. 50 le  dem i-litre ; franco, départe­
m ents : 3  fr . E n v o i fran co  C atalogue. T élé­
phone, 213.33.

CRIME MYSTÉRIEUX
L e service  de la  Sûreté a com m en céh ier une 

enquête se rapportant à u n  crim e m ystérieux 
a ccom pli par une m ère in fâm e qu i, après 
a v o ir  b royé  le  crâne de son  enfant, âgé do six  
m ois  en viron , a jeté  le  cadavre dans ia  Seine, 
q u ai de la  C onférence. C’est à cet endroit que 
le petit corps a été repêché. O n l ’a transporté 
à  la  M orgue, au x  fins d ’autopsie.

I l  règne depuri quelques jo u rs  une épidé­
m ie de grippe et d ’influenza q u i fa it de n om ­
breuses v ictim es ; c ’cst d on c le  m om en t de se 
rappeler que p ou r se guérir et se préserver de 
la  grippe, de ’ influenza, des rh u m es, tou x  et 
bronch ites, il suffit de prendre, à chaque re ­

as, deu x G outtes L ivon ien n es de Trouette- 
'erret. N ul m édicam ent ne com pte p lu s de 

succès. Se ven d  3  fran cs le  flacon  dans toutes 
les bon n es pharm acies. B ien  ex iger, pou r 
avoir  le v ra i produit, les m ots G outtes L iv o ­
n iennes do Ïrou ette -P erret im prim és sur cha­
que flacon.

GRAVE a c c id e n t  DE VOITURES
Un grave accident a eu lieu  h ier m atin , rue 

de G renelle, devant l'h ôte l des Invalides. L e 
ch ev a l d ’une voiture  con du ite  par M. B idault, 
entrepreneur de serrurerie, 87, rue L akanal, 
s ’est subitetaent emballé^ a renversé son  con ­

Le vin blanc Lextra
est un délicieux vin d’une belle couleur 
dorée, ayant beaucoup de limpidité, de 
finesse, de saveur et de moelleux ; livrai­
son par 6  bouteilles à titre d'essai : 80 cen- 
timé's, le rouge 70 çentimes, la bouteille 
d’un litre verre compris et repris pour 
5 centimes, 3 0/0  au • comptant, net à 
crédit. La barrique, tous frais payés, 
145 fr., le rouge 134 fr. Avenue de l’O­
péra, 14.

S icfaro  à ta ̂ ou rseP
Samedi 18 mars.

L a  sem aine fin it com m e elle avait com ­
m encé, en lou rdeu r. On a m êm e été p lus que 
lou rd  au  début. D e grosses réalisations, tou­
jou rs  pou r ne pas changer, ont secoué VExlé- 
r ieu re  espagnole  et son  groupe ; et cela  a 
in flué com m e d ’habitude sur l ’ensem ble. On 
parvient vers la  clôture à se relever u n  peu ; 
m ais pas assez, en général, pou r regagner les 
cou rs d ’hier. P ou r la  dé a nom m ée E xté­
r ieu re  à 58 70 après 58 40, a différence sur la  
veille , n ’est que de 5 centim es ; m ais les Bons 
cubains  restent en perte de 3 fr. p ou r le 6 0/0 
à 263, et de 8  fr. pou r le 5  0/0 à 222; et les 
chem ins de fer espagnols son t tous p lu s  fa i­
b les les u n s que les autres.

I l v a  sans dire qu e  nos ren tes  restent, 
com m e tou jou rs , parfaitem ent indifférentes à 
ce  qu i se passe autour d ’elles. Sur le 3 0/0 à 
102 17, i l  y  a une variation  de 2 centim es ; et 
\e 3  1/2 0/0 est sans changem ent à 103 72. 
A u  com ptant, le  3 0/0 est u n  peu  plus m ou ­
vem enté q u ’à term e, m ais dans le  m auvais 
sens : i l  perd  20 centim es, tan d is  qu e  le 
3  1/2 0/0 se relève légèrem ent.

U lta lien  reste offert à 04 90 après 94 80 ; 
c ’est u n  recu l de 10 centim es ; les 3  0/0 ru s­
ses  sont traités à peu près de la  m êm e façon , 
le 1891  à 94 20, le  1 89 6  à 94 05. L es rentes 
iurqties  s ’aném ient de plus en p lu s, le C à 27 
après 26 85, au lieu  de 27 17; le  D à 23 05 
après 22 80. L a  Banque ottom ane  perd  4 fr. à 
569. Seules, les va leurs brésiliennes  restent 
très ferm es, le  4  0/0 à 63 45, le  5  0 /0  à 74 40. 
L a  M inas Geraes est en avance d e 2 fr .  à 366, 
et YEsperito Santo, à 355, ne reperd  rien  sur 
la  p lus-value de 6  fr. obtenue hier.

P resque tous les  établissem ents de crédit 
restent aussi m ou s qu e  le  reste, la  Banque 
de P a ris  à 4040, le  Com ptoir d ’Escom pte à 
610, le F on cier  à 760, le L yonnais  à 898. L a  
B anque spécia le des va leu rs industrielles  
est très ferm e à 270 pou r l ’action  non-estam - 
p illée et à 222 p ou r l ’action  estam pillée. A  
partir de lu n di, cette dernière seule sera 
cotée.

L a  Banque in ternationale  reste b ien  tenue 
à 596. On prévoit des cours p lus élevés en 
ra ison  de la  part im portante qu e  l ’établisse­
m ent a prise ou  conservée «Jahs des affaires 
telles qu e  la  Com pagnie des transports élec­
triques de l’E xposition , le  M étropolita in  et 
la  Com pagnie de traction, dont la  hausse 
actuelle ne peut que profiter au x  cours des 
actions de la  B anque internationale.

M oins-value de 5 et de 8  fr. su r le  L yon  à
1.950 et le  N ord  à 2,117. L e -S/zcj varie peu 
à 8,719 ; il  eft est de m êm e p ou r le  G az  à 
1,275 et la  Transatlantique  à 332. La situa­
tion  de cette dernière continue à s’am éliorer ; 
les prév ision s de récoltes en A lgérie  et en 
T u n is ie  étant excellentes, il est à prévoir que 
le trafic de la  M éditerranée v a  s ’accroître  en­
core. L a  Com pagnie transatlantique  en pro­
fitera nécessairem ent. A jou ton s que les re­
cettes su r les lignes de N ew -Y ork  et des A n­
tilles sont en augm entation depuis le  com ­
m encem ent de cette année.

L a  Thoinson-H ouston  gagne 30 fr. à 1,520. 
L es W agons-L its  sont en nouvelle avance de 
5 fr. à 835. Le Rio  reste à 1,006 au  lieu  de 
1,002. L a  Do Beers  est ca lm e à 713. L es Voi­
tu res  perdent 10 fr . à 6(50. L e  reste est calm e.

Le Boursier»

K I N E S  D 'O R
N ous avon s pu blié  hiev un tableau donnant 

les résultats de l ’exp loitation  des m ines d’or 
du W itw atersran d  aepuis leur découverte. I l 
se résum ait par ces trois chiffres : 30 m illion s 
de to im es lu 'ovée^  1,600 m illion s  de francs

d ’or prod u it et 400 m illion s  de fran cs  distri­
bu és en d ividende.

M ais ces ch iffres g lo b a u x  ne font pas encore 
su ffisam m ent ressortir le p o in t capita l que 
n ous vou drion s surtout mettre en lum ière, à 
savoir : la  régularité extraordinaire du  gise­
m ent de 'W itw atersrand. L e  tableau  suivant 
va , croyon s-n ou s, fixer les idées à cet égard.

MOYENNE DE TOUTES LES MINES 
EN EXPLOITATION

Tiniiir Frais fijnîScss Propariion
du d'aiploiiaticn par des bdnéSces neti

minerai par r
tniiiu par rapport

par tonna tonna lUIMW à la
en francs en francs en francs ppodustio.’i bruU

1890 . 58 30 50 40 7 9 0 13 0 /0
1891 . 50 60 40 50 10 10 18 0 /0
1892 . 54 55 44 37 10 13 19 0 /0
1893 1 5 Î5 0 46 10 12 40 21 0/0
1894 1 . 61 55 48 50 13 5 21 0/0
1895 1 . 56 65 41 » 15 65 28 0/0
1896 . 48 95 39 45 8 60 19 0/0
1897 . 49 65 36 85 12 80 26 0 /0
1898 . . 51 65 35 10 16 55 31 0 /0

(1) Résultat anormal par suite du traitement 
d'anciens résidus accumulés.

D e 1890 à 1898, soit en neu f ans, la  teneur 
du m inerai a varié  entre 61 fr. 55 au  plus 
haut et 48 fr. 95 au plus bas et com m e, pen­
dant cette période, i l  a été b roy é  29 m illion s  
de tonnes ae m inerai, on  adm ettra qu e  nous 
n ’exagérons rien en qualifiant « d ’ extraordi­
naire et d ’un ique au m on de »  la  régularité 
de ce fa m eu x  d istrict.

H en ry  D upont.

IN F O R M A T IO N S  F IN A N C IÈ R E S
Tramways de Tours. — On annonce que la So­

ciété de Tours à Vouvray dont la Compagnie des 
Tramways de Tours possède la presque totalité 
des actions, répartira pour l'exercice 1898 un di­
vidende de 35 francs par action alors qu’elle 
n'avait rien réparti pour 1897. La Compagnie des 
Tramways de Tours entre donc dans la période 
des résultats.

I n f o r m a t i o n s

Banquet. —  La Société artistique et littéraire 
K le Gratin Dauphinois >, présidée actuelle­
m ent par M . Charles B lanc, Préfet de po lice , a 
dojiné hier soir son banquet et son bal annuels. 
M . Charles B lanc, retenu â l ’O péra, où M. le 
Président de la République, autre fervent gra- 
iitieur, assistait à  la soirée de gala, a été rem ­
placé  à la  présidence par l’un des vice-prési­
dents, notre collaborateur A rdouin -D um azet.

Parm i les convives étaient : M M . le  co lon e l 
de R och as , M. Faute, député d’O range, qui a 
fort spirituellement revendiqué p o iu  sa cir­
conscription le  caractère dauphinois qu ’elle 
conserva  ju squ ’en 1789 ; G oubet, inventeur du 
bateau sous-m arin de ce  n om ; Jorre, consul 
de F rance â C osta -R ica ; Guillem ain, inspec­
teur général de la  navigation ; le com m a n d a n t. 
Sylvestre, ancien attaché militaire à B erlin ; 
Lem ercier, ju g e  d'instruction, etc.

M . A rdouin-D um azet, dans son to a s t , a 
porté la  santé de M . Loubet, < ce  D auphinois 
de vieille souche »  qui a été appelé à  la  prési­
dence de la  R épublique. D ’autres toasts ont 
été portés par M M . Emilien Giraud et Paul 
Faure.

Un brillant concert a eu Heu,après le  diner.On 
y  a particulièrem ent applaudi Coquelin cadet, 
Yvette Guilbèrt, Sellier, de l ’O péra-C om ique;
B eyle, de l ’O péra-C om ique; M me M ontilly , 
du théâtre Sarah-Bernhardt, e tc., a ccom pa­
gnés par M m e M uraour.

L e  «  Gratin >, p lat national du Dauphiné, 
savouré pendant le repas, a été célébré par 
les poètes H enri Second et Févelat, et chanté 
par Chambon, de l’ Opéra.

Le bal, très anim é, s ’est p ro lon gé  jusqu ’ au 
matin.

Réunion hippique. —  L a  < R éunion  hippique 
des officiers de réserve e t de l ’arm ée territo­
riale »  donnera m ercredi prochain, au C ercle 
m ilitaire, son dîner trim estriel sous la  prési­
dence de M . le général H . de K erm artin , 
com m andant la  division de cavalerie, m em ­
bre d ’honneur de la  S ociété. Ce dîner sera 
suivi d’une con férence sur « le s  H éros de i 87o> , 
par M . le  lieutenant de cavalerie M . Guérin- 
Catelain, vice-président de la  < R éunion hip­
pique ».

L ’assem blée générale annuelle de la  Société 
aura lieu le  m ercredi suivant zq m ars, à  neuf 
heures du soir, au C ercle militaire.

Au Louvre. —  L ’ administration du L ouvre 
vient d ’acheter â M . K leinberger un paysage , 
daté e t signé de Salom on R u ysdael, représen­
tant un bord  de rivière en H ollande, d’un effet 
très lumineux.

. A V I S  Ü I V E I ^ S

M a i n s  rouges, crevassées, engelurées, de­
v ien n en t m ain s de princesse au  m oyen  de 

la  P A T E  DES PRELATS  de la  P a rfu m erie  
ex o t iq u e , 3 5 , rue du  Q u atre-S eptem bre .

PATISSERIE DU G R A M O T E L
1, RUE A u b e r  

SPÉCIALITÉS :

GATEAU GRAND-HOTEL 
GATEAU OPÉRA 
PLUM-CAKES

Salon réserv é  a u x  f i v e  o ’cîOcK Tea.

L e  nouveau  D entier PRŒCism D üghesne, b ‘* 
est le  p lu s solide  de tou s, 45, rueLafavett. ^

T » A in  U  A 4 T H O TE L, r u e  Boccador, av. d  e JjAi\uuAM l’A lm a, G h.-E iysées. 1^® o r d  .

I TN M ON SIEU R offre gratuitem ent de fairci 
con n a ître  à tou s ce u x q u i son t atteints d ’une 

m aladie de la  peau : dartres, eczém as, b ou ­
ton s, dém angeaisons, bronch ites ch ron iqu es, 
m aladies d e l à  poitrine, de l ’estom ao et de la 
vessie , et de rhum atism es, u n  m oyen  in fa illib le  
de se guérir prom ptem ent, a insi q u ’il l ’a été 
rad ica lem en t lu i-m ém e, après avoir  souffert 
et a v o ir  essayé en va in  de tou s les rem èdes

Erécon isés. Cette offre , d on t on  appréciera  le  
ut hum anitaire, est la  conséquence d ’u n  vceu.
E cr ire , par lettre ou  carte p osta le , à 

M . V in c e n t , 8 , p lace V ictor-H u go, a  G renoble, 
q u i répondra  gratis et fran co  par cou rrier et 
enverra les in d ication s dem andées.

G O U T T E , G R A V E L L E , RH U M ATISNIE3 
G uérison  im m édiate a ssu rée p a r

LA LISERONINE DAVYSONN
(E n voi franco de la  brochure) 

P h a r m a c i e  N o r m a l e , 17 et 19, rue D rouot, 
15 et 17, rue de P roven ce , Paris.

' ' I I II ■ I l  ■ » ! ■  ^

L a c h a p e l l e , m aîtresse sage-fem m e, re­
çoit, en consu ltation , d e 2 à  ih . ,  27, r.N fon- 

‘ habor,les dam es m alades, stériles ou  enceintes

'A7OUS R E N D R E Z à vos  ch eveu x  leur cou leu r 
V naturelle, à  sec, avec la  P ou dre Capilîns  

de la  Par’/ ’ri» N in on , 31, rue du 4-Septem bre.

Du 18  M ars

lUaniBUkre* d e  garnisoik
M o n t u é d y .  —  A vant-h ier, les garn i­

son  de Stenay et de M on tm édy, com prenant 
u n  bata illon  de chasseurs à p ied , deu.x batte­
ries d ’artillerie, dou x régim ents de dragons et 
u n  régim ent d ’ in fanterie, ont com m encé Ips 
m anœ uvres de printem ps autour de M ouzon. 
Ces m anoeuvres on t duré ju sq u ’ à m idi, après 
q u o i les troupes ont regagn é  leurs caserne­
m ents.

Hier> k quatre heures, du matio» le ^

Ayuntamiento de Madrid



ta illoo  de chasseurs à pied  et les deu x batte­
ries d ’artillerie qu itta ient Stenay pou r se por­
ter, en avant de M arsille, vers L on gu yon  où  
ils  devaient m anœ uvrer avec la  garn ison  de 
M on tm édy  et celle de L o n g w y , com posées 
d ’u n  bataillon  de chasseurs à pied et de deux 
bata illon o d ’in fanterie. L e  général K essler, 
com m an dan t leô® corp s ,d ir igea it en personne 
ces  opérations q u ’il a fa it suspendre à d ix  
heures du  m atin.

A  l ’exception  du  13® bataillon  de chasseurs k 
p ied .d e  S tenay,qu i a b iv o u a q u é  su r place, tou­
tes les troupes on t regagné le  jo u r  m êm e leurs 
garn ison s. E lles avaient parcou ru  dans la  
jou rn ée  u n e m oyen n e de 40 k ilom ètres et m a­
nœ u vré à  travers cham ps pendant plusieurs 
heures. M algré ce la , m algré la  chaleur, et 
b ien  q u ’elles renferm assent dans leurs rangs 
beau cou p  de jeu n es soldats, elles sont ren­
trées sans la isser de tra înards en arrière.

Incendie d*ane Alatare
R ouen . —  Un v io len t in cen d ie  a dé­

tru it cette nuit, à m in u it, la  filature de MM. 
D eh âys frères, à O issel.

E n  dépit des efforts des pom piers et de la 
population , on  n ’a  r ien  pu  sauver du  m atériel 
et des bâtim ents.

E xplosion  dans n n o eartouelierlo
•— •■-wMa r se ill e .—  Ce m atin , u n eex p los ion  

s’est produite à la  cartoucherie  attenante à la  
caserne Saint-Charles. T ro is  m ilita ires m ani­
pu la ient des cartouches, lorsqu e  l ’une d ’elles 
a  fa it exp losion  et a com m u n iqu é le feu à une 
certaine quantité de poudre.

U n des rnilitaires a été gravem ent atteint à 
la  téte, • les ‘ d eu x  -autres on t été légèrem ent 
b lessés.

L a  toiture du  bâtim ent a été v io lem m en t 
enlevée et projetée à u n e v in gta in e de m ètres. 
L e s 'c lo iso n s  on t été détruites. E>es éclats on t 
été projetés ju sq u e  sur la  v o ie  p u b liqu e , où , 
fort heureusem ent, ne se trouvait aucun  pas­
sant.

In eead lo  d 'o n  hètel. — ç a o to r z e  m orts, 
elnquanto blesse*.

N e w -Y o r k . —  Un incendie  a éclaté 
h ier à  l ’h ôtel W in d sor , dan s la  cinqu ièm e 
avenue. Les flam m es se son t propagées avec 
la  p lus grande rapidité et le  bâtim ent tout en­
tier fu t b ientôt em brasé.

Sur les toits et a u x  fenêtres de l'h ôte l, trans­
form é en fournaise, ' une fou le  de personnes 
se pressait, appelant au  secours.

L a  façade de l ’hôtel, en s ’écrou lan t, a  en­
seveli d eu x  pom pes à vapeur.

Ju squ ’à présent, le  ch iffre  des m orts s’élève 
à  quatorze, douze fem m es et deux hom m es. Les 
b lessés son t au  n om bre  de cinquante, trente- 
trois fem m es et d ix -sep t hom m es.

P arm i les m orts , citons, : M lle E leonor- 
L ou ise  G oodm an , 17 ans, lille  de M . Sam uel 
G oodm an , directeur général d e là  traction  du 
N ew  Y ork  Central and H u d son  R iv er  R ailroad  ; 
la  m alheureuse a sauté d ’une fenêtre, et elle 
est m orte à l ’h ôp ita l B ell evue ; M m e et M lleL e- 
la n d , fem m e et fille  du  propriétaire de l ’hôtel.

L es pei'les occasion n ées par la  destruction  
de l ’hôtel son t estim ées à u n  m illion  de d o l­
lars.

L e  H erald  d it que le  propriétaire de l ’h ôtel 
est devenu  fou .

P e s  scènes tragiqu es se son t produites au 
cou rs de l ’ incendie.

Un spectateur racon té  q u ’il ' a  v u  quinze 
■personnes tom ber o u  se précipiter des fenê­
tres durant l ’espace de qu elqu es m inutes, 
pendant q u ’u n  h om m e et deu x fem m es se 
son t je té s , du toit dans la  cou r de l ’hôtel. 
D ’autres' personnes d isent avoir  v u  une 
fëm m e'jéteV  son  en fant p a r u n e fenêtre et le 
su ivre  u n  instant après.

L a  fem m e ' et la  fille  du  propriétaire sont 
au  n om bre  des m orts.

L es opérations de sauvetage on t don n é lieu 
à  des scènes héroïques de la  part des pom ­
piers. Un des locataires de l ’hôtel a perdu  un 
coffret de b ijo u x  d ’une va leu r de huit m ille 
•dollars.

A rsu s .

COÜRRIER DES THEATRES
Spectacles de la  sem aine :
k  l ’Opéra, lu n d i, Don J u a n ; m ercredi, le 

P rop h ète ; vendred i, G uillaum e T e ll ;  sa­
m edi,,Ze Prophète.

A  la  C om édie-F rançaise : L u n d i, m ercredi, 
sam edi, Othello; m ardi et jeu d i, C atherine: 
jeu d i, m atinée, VElourdi, M. de P ourceau- 
gn ac ;  vendred i, F ran cillon .

A  rO péra-C om ique, lu n d i (représentation 
popu la ire à prix  réduits) : P h ilém on  et Bau­
cis , la F ille  du  rég im en t ; m ardi : Zam pa, le 
F arfad et ; m ercredi : Carm en  (M m e N uo- 
v in a ) : jeu d i : P h ryn é, la  F ille  du  régim ent; 
ven dred i : B eaucoup de bruit p o u r  r ien  (pre­
m ière représentation) ; sam edi : Fidelio  (M me 
R ose  Caron).

A  rO d éon , lu n d i, soirée popula ire à prix  
réduits, le  M onde ren versé , les Trois Sulta­
n es , le  R om an ch ez  la p o r tièr e ;  m ardi, le 
R om an d 'un  je u n e  homnw. p a u vre  (dernière); 
m ercredi, prem ière des Truands, dram e en 
vers  de M . Jean R ich e p in ; jeu d i, vendredi, 
sam edi, les Truands ; jeu d i (1 h . 1/2), m atinée 
dram atiqije et . m usica le , orchestre C olonne, 
Turandot, p r in cesse  de Chine, m u siqu e de 
W c b e r ; sam edi (5 heures), les H um oristes, 
causerie de M . H en ry  F ouqu ier.

A  la  C om édie-F rançaise :
C ’est cet après-m idi, en m atinée, qu e  C o­

qu elin  cadet jou era , p ou r la  prem ière fo is , le 
rô le  de Tartuffe.

L a  C om édie-Française, q u i v ient de faire 
feu  de toute sa troupe au  bénéfice de l ’A sso ­
cia tion  des artistes dram atiques (les répétitions 
d u  B ourgeois gen tilhom m e  on t m ôm e retardé 
les  répétitions du T o r r en t ) ,  célébrera le 
21 avril le b icentenaire de R acine, et le 
20  m ai, par u n e r^ ré se n ta tio n  extraordinaire, 
le  centenaire de Balzac.

Le centenaire de B eaum archais sera fêté 
au ssi sans doute par une reprise du  M ariage 
de, F igaro, et le  30 m ai, jo u r  anniversaire de 
la  réunion  des d eu x  troupes de com édiens q u i 
form èrent dés lors  la  C om éd ie-F ran ça ise  
(1799), M . Claretie redonnera  le m êm e sp ec- 
tiicle jou é , ce jou r-là , i l  y  a cent ans : le  Cid 
et l'Ecole des m aris.

L a  Com édie ira jo u e r  le  8  avril à T ou louse, 
dan s u n e représentation officielle  donnée à 
p rop os  de la  réunion  des Sociétés des beaux- 
arts des départem ents, sous la  présidence du 
m inistre de l ’in-struction publique.

L a  session  annuelle des Sociétés avait tou ­
jo u rs  eu lieu , ju sq u ’ici, à Paria. Cette année, 
u n  vote  a été ém is, fixan t la  réunion  à T o u ­
lou se. Et l ’on  veut donner à cette session  un  
attrait particulier.

Une Confèrence a  eu lieu  au  m inistère entre 
le  m inistre, M . L e y g u e s ; le directeur des 
beaux-arts, M . R o n jo n ; M . L iard  et M . Jules 
C laretie. T ou lou se  peut com pter sur le con ­
cou rs do la  C om édie.

Il faudi-a que, cette année, la  troupe de la 
ru e  R ich elieu  redouble de travail pou r suffire 
à  tous ces anniversaires, si intéres.sants, —  et 
nous croyon s savoir que la  petite v ille  de L a  
Ferté-M ilon se p ique d ’honneur et voudrait 
b ien  célébrer son  illustre enfant, Jean R a­
cine.

E nfin , T ou rs  veut fêter le  dou b le  centenaire 
d ’A lfred  de V ig n y  et d ’H ou oré  de Balzac, et 

• M . Brunetière a prom is u n e conférence sur 
l ’auteur de la  Comédie hum aine, pendant

Su’à P aris la  Com édie donnera  une surprise 
ttéraire qu i, croyon s-n ou s —  et nous n’en 

p ou von s dire davan tage, —  sera un  véritable 
petit événeipent.

A u  th é itre  du V audeville , la com édie de 
M . A natole France, le L ys rouge, n ’aura plus 
ffu 'un aoip bre  restreint de représentations, 
ÿ l. Por'èl rétênanf ‘dès au jou rd ’hui la  date du

m ercredi 29 courant pour la  prem ière repré­
sentation do M adam e de La \alette.

A u  théâtre Sarah-Bernhardt, on  donnera 
m ardi, à 2  heures, une m atinée au bénéfice 
du D ispensaire du  onzièm e arrondissem ent.

A u  program m e :
M m es Sarah Bernhardt et R ose  Caron, 

MM. E dm on d  Vergnet, P au l M ounet, T ru f- 
lier, F alconn ier, M ouliérat, Isnardon , T erv il, 
P lan , M ontoya , etc., etc. M lles B lanche et 
Louise M ante, les ravissantes étoiles du  corps 
de ballet de l ’Opéra, donneront la  si curieuse 
reconstitution  des Contredanses du  Direc­
toire  q u ’elles ont fait applaudir au Figaro. 
M M . M atrat et F ordyce  jou eron t leur dé­
sopilante pochade m ilitaire , .4 la cham brée. 
Enfin , la  com édie de Gourteline et N orés : 
Le gendarm e est sans p itié , sera jouée par la  
troupe du  théâtre A ntoine.

Ce soir d im anche, au Châtelet, rentrée de 
M . P ougaud, si am usant dans le rôle de V if- 
A rgent de la  P oudre de P erlin p in p in .

M . P ougaud avait dû abandonner son  rôle 
pendant quatre jou rs , par suite d 'u n  fort 
enrouem ent. Pendant son  absence, il  a été 
rem placé d ’une façon  très adroite par un
lAfiriû ûrficfa iLf 1/  r» n \ et \f T>a_

tant beau cou p  su r lui.

A u jou rd ’hu i d im anche, au  T héâtre lyriqu e 
de la  R enaissance, m atinée à 2 heures ; le 
B ouffe et le  T ailleur, VEnfant p rod igue.

L o C om ité de lecture des «  E scholiers » 
v ient de recevoir à l ’unanim ité, pou r être 
jo u é s  cette saison , trois actes de notre con ­
frère L u cien  B esnard, directeur de la  Revue 
d'art dram atique.

T itre : Les Chiens du M aître.

L a  Société pou r la  propagation  des langues 
étrangères en F rance, dont le  siège socia l et 
sçcrétariat est à l ’hôtel des S ociétés savantes, 
28, rue Serpente, donne une représentation 
en an gla is , organisée par le  C om ité de langue 
anglaise de la  Société, sous la  d irection  de 
M. F ernand H erbert, le  vendredi 24 m ars, 
à 8  heures très précises du  soir, à l ’hôtel des 
Sociétés savantes. On jou era  B etsy, com édie 
en trois actes, de M . G. B urnand.

U n cu rieu x  procès v ient de se dérouler de­
van t le T rib u n a l c iv il de M ontréal.

I l y  a trois m ois, M . Joh n son , u n  nègre du 
p lus beau  noir, se rendit au  R o y a l A cad em y 
o f  m u sic, accom pagné d ’une négresse non  
m oin s noire que lu i, m uni de d eu x  places de 
fauteuils d ’orchestre, dûm ent acqu ises au  b u ­
reau de loca tion . L es con trôleu rs lu i refusè­
rent l ’accès de la  salle, sous prétexte que seuls 
les b lan cs  avaient le  droit de s’asseoir dans 
les fauteuils d ’orchestre.

M . Johnson , furieux, n on  sans ra ison , in ­
tenta à la  d irection  de l ’A cadém ie roya le  une 
action  en 500 dollars de dom m ages-intérêts, 
dem andant subsid ia irem ent au  T r ib u n a l c iv il 
de statuer su r le  principe de l ’égalité des 
races.

L o  T rib u n a l a  rendu  le  ju gem en t su ivant :
Attendu que le refus d ’admettre dos hommes 

de couleur aux fauteuils d'orchestrc, sous pré­
texte que les races blanches s ’en trouvent gê­
nées, est arbitraire et illégal ; que co  refus, bles­
sant pour les hommes de couleur, n’est qu'un 
dernier vestige do l ’état d'esclave, le Tribunal 
condamne le directeur du R oyal Academ y à 50 
dollars de dommages-intérêts et aux dépens.

D ’H elsingfors :
«  Une fille  de M. A uguste S trindberg  vient 

de débuter aii théâtre m u n icipa l avec' un im ­
m ense succès. L es jou rn a u x  sont unanim es 
à reconnm tre et â apprécier le  grand talent 
de la  jeu n e artiste q u i, déta il à noter, s ’est 
vouée à la  carrière artistique à l ’eucontre do 
la  vo lon té  de son  père.

» I l fau t espérer que, en présence du  résultat 
obtenu , le  grand écrivain  q u ’est M . Auguste 
Strindberg ne songera  p lu s q u ’ à encourager 
les efforts de sa fille. »

Ju les H uiet.

SPECTACLES à CONCERTS
A  partir de cette sem aine, n ou s publierons 

tous les lundis le  program m e des spectacles 
de la  B odin ière, des M athurins, des E tablis­
sem ents D u fa ye l, etc.

V o ic i la  d istribution  de : Vive VAim ée !  re­
v u e  de M. Jacques R edcls >crger, dont la  pre­
m ière aura lieu irrévocab  em ent, m ardi pro­
chain , au x  M athurins, et la  répétition géné­
rale, dem ain  lu n di, à 4 h. 1/2.

Mlle Marguerite DevalZclika 1
Le Manifestant >
Adèle Mmcs J. Farges
Myrrha Léa d'Orville
Marco MM. Garaudot
Ram oliuick Barnior
Bilboquet Rémongin

MM. les jou rn alistes qu i désireraient avoir 
des places num érotées p ou r la  prem ière re­
présentation sont priés  de les dem ander au 
théâtre des M athurins, soit par lettre, soit par 
téléphone (213-14).

------------- .i«.
H arold  Bauer interprétera le program m e 

su ivant à son  deuxièm e et dernier concert 
qu ’il don n e le m ercredi ;Î3 m ars prochain , â la 
salle Erard : Sonate (op . 53), B eethoven ; P a­
p illon s , S ch u m an n ; É arcarolle  Scherzo  et 
Etude  en la  m ineur (redem andée), C hopin  ; 
Etude, M endelssohn ; P rélu d e, R ach inani- 
noff ; Im prom ptu , Schubert ; Isla m ey  (fan ­
ta isie  orientale), B alakirew .

Sans bru it et sans réclam e tapageuse, le 
théâtre des C apucines entasse su ccès sur suc­
cès. L a  charm ante Odette D u lac est trissée 
tous les so irs dans la  jo y eu se  revuette de 
MM. E. P . L afargue et J. R ob iqu et ; le Cam­
brioleur  de T ristan  B ernard et le Convive de 
U . Pagat déchaînent le  fou  rire.

Mlle Odette D u lac devant partir b ientôt 
pou r M onte-Carlo, ceu x  qu i n ’on t pas encore 
applaudi G rains de bon sang  feront b ien  de 
se dépêcher.

T rès beau con eertd on n é , ces jo u rs  derniers, 
â la  salle Erard par M. A . D ecq , organiste- 
com positeur de Saint-H onoré d ’ E ylau . —  Pre­
m ière audition , notam m ent, d ’un, fragm ent 
de son  opéra  inédit, Clovis, dont l ’interpréta­
tion  a va lu  à M m e A ldeni, professeur de 
chant, soprano (dan sG lotildc), et à M . do L i- 
gnis, basse chantante (dans C lovis), le plus 
v i f  et m érité succès.

A près u n e courte absence, p ou r cause de 
grippe, V ille  a  repris, à P arisiana, avec sa

Îiartenaire D ora, le  cou rs de ses succès, 
’ aulus, A n n a  T h ibaud, D ucreux-G ira lJuc, 

V ilbert précèdent avec eux, dans la  partie do 
concert, la  joy eu se  parodie la D 'm oiselle de 
chez M axim .

I.a  troisièm e séance de mu.sique de ch am ­
bre du  violoni.sle Ed. N adaud aura lieu , chez 
P leyel, après-dem ain m ardi, à neu f heures du 
soir, avec le con cou rs  de MM. W id or , Engel, 
C ros-Saint-A nge, G ibier et B albreck .

A u  program m e ; om vros de W id or , Quin­
tette, p iano et cordes. —  Sonate, p iano et 
v io lon . —  Soirs d ’été, m élodies pou r chant. 
—  Trio, p ian o, v io lon , v io lon celle .

M . F rédéric L am ond , le fam eu x virtuose 
écossais, q u i habite généralem ent Francfort, 
a donné lu n d i passé, à la  salle Erard, son 
second  récital do juano. L e succès retentis­
sant q u ’il avait obtenu, le 4 m ars, avec uu 
program m e exclu sivem en t consacré aux So­
nates do Beethoven, n’ a fait qu e  s’affirm er et 
BC transform er en véritable triom phe avec 
son second  concert. C’est au m ilieu  d ovation s 
enthousiastes et de rappels sans nom bre que 
M . L am on d  a term ine son concert.

Itl I 11.,
Les nom breuse? attractions groupées dans 

rétab lissem en t de l ’avenue de Suffren par

M. C larem on t, l ’h abile  directeur, justifie­
raient à elles seules, par leur variété, le pro­
d ig ieu x  succès de la  Grande Roue de Paris, 
si celle-ci, par elle-m êm e, no constituait l ’at­
trait le p lus considérab le pou r le  p u b lic  pari­
sien.

------------
D e S lonaco :
« M . Jean L orra in  v ient de faire, au  Palais 

des beaux-arts, devant un  auditoire choisi, 
très fém in in , une intéressante causerie sur 
quelques poètes contem porains —  H enri de 
R égnier, H enri B ataille, E m ile  Verhaeren et 
P au l V a léry  —  dont il a lu  u n  assez grand 
nom bre de poèm es, bien  choisis , fort bien 
lus, m ieux encore com m entés, et qu e  l ’audi­
toire  d ’élite a applaudis com m e ils  le  m éri­
taient. »

A .  M erckleitt.

lia  V ie  SpoRtive
LE  T U R F

NOTES SUR AUTEUIL
Le program m e est très intéressant ; il  com - 

pren d deu x  p r ix  de 20,000  francs et un steeple- 
chase m ilitaire. D ans le p r ix  de M ars, on 
)eut v o ir  F la g  ou  R egu lus ; dans le p r ix  des 
'«'ossés. B û ch eron  ou  R adès ; dans lo  p r ix  de 
’E qu in oxe , V aucou leurs ou  V a lo is  ; dans le 

G rand  P rix  du  Printem ps, K erym  ou  Estafier; 
dans le Steepîe-Chase m ilita ire, F orfa r ou 
Sarrouilles ; dans le  p r ix  R evenge, Réflec­
teur ou  A utocrate.

COURSES A NEUILLY-LEVALLOIS
L e brusque changem ent de tem pérature a 

nu i à cette réunion . L e pesage offrait u n  coup 
d ’œ il u n  peu triste. Com m e com pensation  il y  
a eu un b on  sport, des concurrents n om breux 
et de belles v itesses. L a  suppression  des 
bookm ak ers n ’a pas été du  goût des trotting- 
m en.

P r i x  B a ya rd ;8,000 fr ., 3,200 m .: 1, Rapide, 
à M . L . B lay , 5’ 10”  (H am ard) ; 2 , R ocam - 
bo le  : 3, R osine.

N on  placés : Gastille, R ein e  d ’Or, R itou r­
n e lle , R oya le  (D erossy), R o i de P iqu e , R o ­
bert, R evanche, Q uintal, R oya le  (G uibout), 
A lcy on , L avandière, F rivole , Ré.seda, R e- 
m em brance, A u trefo is , Rém unérateur.

Pari m utuel à 5  fr. : '49 fr. 50. P lacés : R a­
p ide, 14 fr. 50 ; R ocam b ole , 10 fr. ; R osine, 
27 fr.

P r ix  Beaugé, 3,000 fr ., 4,000 ra. : 1, T ar­
gette, à M . E . Lethiera (0’39” ) (Lcthiers) ; 
2 , Q uick  ; 3, Quine.

N on p lacés : R cgran o, Q ui V ive , Q uébec, 
Q uinola.

P ari m utuel à 5 fr. : 21 fr. 50. P lacés : T ar­
gette, 10 fr. ; Q u ick , 37 fr . 50.

P r ix  du  P rin tem ps, 3,000 fr ., 3,200 m . : 1, 
P om p ier , à MM . B oon e et D em est (5T2” ) 
(N andenbulke) ; 2, R eine C laude ; 3, Q uincy.

N on placés : Q u a tu or , P ré ju gé , Qu'en 
D ira-t-on , R osa lba .

Pari m utuel à  5 fr. : 10 fr . P lacés : P om ­
pier, 10 fr. ; R ein e  Claude, 12 fr. 50.

P r ix  R eynolds, 3,000 fr ., 3,200 m . : 1, Ré- 
m ulus, à M . A . F qrcin a l, 5 ’  06”  (D ézieray) ; 
2 , R ebecca  ; 3, R itournelle.

N on  placés : Q uasi C onfiance, Q uillebeuf, 
Q uittance, Q uintal, Partisan.

P ari m utuel â 5 fr. : 15 fr. 50. P lacés ; R é- 
m ulus, ü fr. 5 0 ; R ebecca , 8  f r . ;  R itournelle, 
7 fr. 50.

P r ix  Polka, 3,000 fr ., 3,700 m . : 1, R odan- 
the, à MM . E . C lerc et J. G o ssc lin ,5 ’ 36” (Tes- 
nière) ; 2, R obert le  D iable  ; 3, B elle Etoile.

N on placés ; R ocheforta ise, R hésus, R os­
sini, Pastourelle.

P ari m utuel ù 5 fr .  : 13 fr. P lacés : R od a n - 
the, 36 fr. ; R obert lo D iab le, 9 fr.

VENTES DE PUR SANG

’ I l  y  a eu h ier d eu x  ventes scn 5?atlonnelles ; 
celle  des ch eva u x  d û  regretté sportsm an, le 
m arqu is M aison , et celle de l ’écurie  de M . 
A rch deacon  q u i réduit son  effectif.

Ces d eu x  vacation s avaient attiré dans les 
d eu x  établissem ents,’ Chéri et TattersaÜ, une 
nom breuse assistance. A  la  prem ière, on  a 
ad jugé, pou r 20,500 fr ., au com te G . do G a- 
n ay , un  beau  d eu x  ans, N iém en, frère de Ne- 
vers  II.

L os pensionnaires de l ’êcurie A rchdeacon  
on t atteint des p r ix  assez élevés : H areng, 
16,200 fr., acheté par M . R . Périac ; D iplo­
m ate, 11,500 fr ., par M. B. Pupin  ; Février, 
16,700 fr ., par M . B. P u p in ; G lam ir, 19,100 
fran cs, par M . G arcin  ; 
p a r  le  com te de C lerm on

iC T itien , 20,000 fr ., 
-T onnerre.

TIR AUX PIGEONS DE MONACO 
(Par dépêche)

L e  sixièm e p r ix  supplém entaire a rénni 
21 tireurs, les d eu x  prem ières p laces sont 
partagées entre M M . do M aubeuge et Ilon d g - 
son 9 /0 ; la  troisièm e p lace  est égalem ent par­
tagée entre MM. de R ob ia n o  et Torrington .

Autres pou les p ou r MM. E rsk ino et T or­
rington .

R ob ert Uilton*

AUTOMOBILISME
LE CORSO AUTOMOBILE DE NICE

L e prem ier acte des fêtes autom obiles de 
N ice v ient do se term iner sur un très grand 
succès. U n tem ps superbe a  favorisé  le 
corso  autom obile  qu i, pendant d eu x  heure.s, 
s ’est déroulé sur la  prom enade des A nglais, 
le p on t des A n ges et l ’avenue M asséna, de­
va n t p lus de d ix  m ille personnes. C inquante- 
huit voitures couvertes de fleurs on t pris part 
au défilé et à la  bataille  qu i a été des plus 
anim ées. P as u n  a ccroc  à signaler, l ’organi­
sation  duC om ité des fêtes étant irréprochable, 
et aussi b ien  les spectateurs que les chau f­
feurs qu i on t p ris  part au  corso conserveront 
u u  sou ven ir lie u re u x  de cette jou rn ée  du 
18 m ars, q u i a prouvé que la  voiture sans 
ch eva u x  pou va it ten ir sa p lace aussi bien 
que les h ip p om ob iles  dans les fêtes élé­
gantes.

D ans la  tribune du ju r y  se trou vaien t : le 
gran d-du c de L cu ch ten berg ,le  com te T yszkie- 
v icz , M M . B iasin i, Grossa, A lbert G autier, 
A v igd or , Ziegler, de L oës, N avello.

L es voitures les m ieu x  décorées ont reçu 
des bannières, les autres des m édailles et des 
flots de rubans. L es bannières on t été distri­
bu ées à MM . le v icom te  de La C om be, Jac­
qu es G on doin , b aron  D u qu csn o, M m e Léone 
d ’A m boiso , MM. Jellineck , Letainturier, Guidi, 
M m e d ’IIasti, M M . M otlet, G hauchard, Fer- 
nandez, Poizat, D elaire, F r isb y , D urandy,

C hcrissy, L a cro ix , M allez, Peter et de Mees- 
tcr.

N ous ren on çon s à citer les nom s des autres 
propriétaires de voitures, et des nom breuses 
élégantes qu i ont pris part à la  bataille. La 
jo ie  était partout et le succès a été si grand 
que nous som m es certain  que, l ’année pro­
chaine, N ice ajoutera au  program m e de scs 
fêtes u n  second  corso fleuri autom obile.

P au l M eyan.

PETITES NOUVELLES
Automobilisme. ■— Des courses de m otocycles, 

incoQuues jusqu’à ce jou r sur les pistes d’Angle­
terre, 60 donneront le lundi de Pàquo» au Crystal 
Palace. Parmi les épreuves figure un match 
entre Rigal et Wridgwa.v sur une heure.

— Beaucoup do chauffeurs se plaignent de ne 
pas avoir leur moteur au point quand ils pren­
nent livraison d'une voiture qu'ils ont comman­
dée. Ceux rui s'adressent à la maison Mors, 
48, rue du Théâtre, n'ont pas cela  à craindre,car 
les véhicules sont toujours essayés avec soin 
avant d ’être livrés aux clients.

Vélocipédie. — On est en train d'organiser à 
Berlin une grande course do quatre jours, à rai­
son de trois heures par jour, qui se disputera les 
11, 12, 13 et 1-i mai prochain.

Dotée de prix superbes (marks : 2,000, 1,000, 
500 et 250), elle reunira un lot formidable do 
concurrents.

Cordang et Tom Linton sont dès à présent en­
gagés. Huret doit également y  participer.

— C’est par un souci constant des perfection­
nements à apporter dans la construction des bi­
cyclettes que la marque Georges Richard s’est 
placée aux premiers rangs do l ’industrie cy ­
cliste. Aujourd’hui le sportsman qui veut une 
machine de premier ordre choisit un des modè­
les portant la marque du Trèfle à quatre feuilles.

— C’est aujourd'hui, 19 mars, que sera courue 
la première epreuvo organisée par la Commis­
sion do vélocipédie militaire do l ’U.'V.F. pour 
l ’obtention du brevet certifiant les aptitudes à 
remplir les fonctions de vélocipédiste militaire.

Le rendez-vous est fixé à 11 heures, à la porte 
d'Orléans, 146, avenue d ’Orléans, et les départs 
50 feront par intervalles de 10 minutes, à partir 
de 11 h. 1/2 précises.

La carte d'état-major indiquant le parcours, 
le questionnaire et lo brassard seront remis aux 
concurrents au moment du départ.

— Le pneumatique Michelin modèle 1809 pour 
bicyclettes est le bandage qui sera le plus em­
ployé cette année. Sa valve très simple, son dé­
montage rapide et son excellente qualité en font 
le pneumatique rêvé par les touristes.

Boxe. — George Reynolds tient décidément à 
se rencontrer avec nos champions de Bo.xe. Il 
télégraphiait hier encore à notre confrère Leu- 
det pour lui annoncer qu'il était prêt à se me­
surer avec Castérès en un assaut de boxe an­
glaise, quel quo soit le poids de son adversaire, 
et avec Chabrier pour un assaut do boxe fran­
çaise contre anglaise, si ce dernier remplissait 
les conditions de poids fixées.

George Reynolds arrivera du reste à Paris 
dans quelques jours et nous saurons définiti­
vement à quoi nous en tenir sur les conditions 
dû la rencontre.
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Seront exposés LUNDI PROCHAIN
DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRÉ

V I N  G .  S E G U I N  RECONSTITUANT
C on v a lescen ces , M a n q u e  d ’app ètlt, 

P ré s e rv a t if  d es  P lè v r e s ,  G r ip p e , X nfluenza.
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30 ans du Succès, Médailles ifOr et <f Argent. 
102 , Rue Richelieu, Paris et tonte* Pharmacie*.
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autNTEssENCE B O U T O N  D ' O R  HousiBAn

DÉPÔTS A 5 “A
OFFICE CENTRAI., 2, rue de Proveflce.

V I N é V Ï Â L I
QUINA,SUC{ieVIANDEet"PHOSPHATE(leCHAUX
ANÊIYIIE, CONVALESCENCE

A.(TectioDB d» la FoitriBe 
. et (let Syftérnen n erv -n x  et oeeevx.

I  n r i f n V T  niTniANnElhRERSEIGNnCRTS PRATIQUES

C o n t r e  le s  BViaux d ’E s t o m a c  
et le s  D ig e s t io n s  d iffic ile s

LIOUELR NORMALE
A U X  T R O IS  F E R M E N TS 

(P e p a t in c ,  D i a s t a » c  e t  P a n c r é a t i n c )

P H A R M A C I E  N O R M A L E
f f r - i a ,  ru e  U rou ot. — R u e  do  P ro v e n ce , f lS - f  V

F I C H E T COFFBES-FORTS
43. Boo RloheUon. PABlfl

Q U A N U S  M A . G A . S 1 I S I S  D U

P R I N T i i l F S

I — a u x i d î  3 0  Ü V C a r s
3DJE3

V I O L E T T E S  d e  M IC E
E T  G r a n d e  M i s e  e n  V e n t e

D ’A F F A I R E S  E X C E P T I O N N E L L E S
à  t > o u s  l e s  C o m p t o i r * s

E n v o i  g ra t is  e t  fr a n c o  d u  lU A G I V lF I Q U E  A L B U M  I L L U S T R É  co n te n a n t  
t o u t e s  l e »  m o d c B  n o u v e l l e »  p o u r  la  S A I S O N  d ’ É T É .

BStI

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne...............................    6 francs.
Par  Dix insertions ou Cinquante lignes

dans lo délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se compose de trente-six lettres.

PLAISIRS PARISIEIS
P rogram m e des Théâtres

MATINÉES

RANÇAIS. — 1 h. 0/0. — Tartuffe ; Il ne faut 
jurer de rien.F

OPERA-COMIQUE. -  1 h. 0/0. — Mignon.

T HEATRE SARAH-BERNHARDT. — 2 h. — 
Patron Bénie; Dalila.

0 DÉON (1 h. 1/2), G ym nase (1 h. 3/4), 'V a r ié té s  
vl h. 3/4), P a la is -R o y a l  (l h. 1/2), P o r t e -S ‘ -  
M a r t in  (l^l/B ), R e n a issa n ce  (1 h. 1/2), G a ité  
(2 h.), Am bigu (2 h.), N o u v e a u té s  (2 h.), 
B o u ffe s -P a r is ie n s  (2 h.), T h é â t r e  A n to in e  
(2 h.) C om éd ie -P a risien n e  (2 h.), N ou v e a u - 
T h é a t r e  (2 h.), C lu n y  (2 h.),

Même spectacle que le soir.

io l ie s -B e r g è r e  (2 h. 1/2), C asino d e  P a r is  (2 h.), 
O lym pia  (2 h. 1/2), P a la is  de G la ce {2  h.), 
E ld o r a d o  (2 h.), S c a la  (2 h. 1/4), M a th u r in s  
(2 h. 1/4), T h é â t r e  d es  C apu cin es (2 h. 1/2), 
T r ia n o n  (2 h.), La C ig a le  (2 h.), P a r is ia n a  
(2 h.). L es V ig n o l e t t e s  (2 h. 1/4), N ou v eau  
fciRQUB (2 h. 1/2), C irq u e  d ’H iv e r  (2 h. 1/2), 
C irq u e  M e d ra n o  (2 h- i/2],

Même spectacle que le soir.

Tél.213.41. 1 De\3.\\Spkinx;laDameduSl’ Maxime

b  CAPUCINES ê t i ï r r
39,B** Capuctnes.Tel.156.40 j Le Cambrioleur.

L e s Y I C t  T O L E T T E S ^  ^ Ï.ETTES-REVUE 
Cité d ’Antin, 29.Tél. 248-11 | Les Babylones.

CIROUE MED
Attract.nouv‘«»..N

J A  r.des Martyrs.Télép.
 2 4 0 .6 5 .-8  h. 1 / 2 . -
atin.: Dim., jeud.,fêtes,à 2 h .1/2

MOULIN-ROUGE Spectacle-Cosckrt-Bal
Tous les Samedis, grande Fête de Nuit.

RAND GUIGNOL,rue Chaptal (Tél.228-34) —9 h. 
La Berrichonne; le Million; Amants et Prince**»G

T T P  il T U  Télép. 407.60. — Tous les soirs, Ohé, 
v i l l jA J j lJ j  Vénus! p ièce-féerieen2act.et9tabL

A P T T  T A M 43.r.T '‘-Auvergne.—Paul Delinet. 
t A t l l L L U I N  Tél.256.43. — 9"l/2. — Xa Pclolte.

F

SOIRÉE

0 PERA. — Relâche.
Demain, Don Juan.

FRANÇAIS. — 8 h. 1/2. — Catherine.
|l Demain, Othello.

PERA-COMIQUE. -  8 h. 0/0. — Manon.
Demain, PAilém o» et Baucis; la Fille

du Régiment._____________________________
DÉON, — 8 h. 1/4. — Le Roman d’un Jeune 

homme pauvre.
Demain, Les trois Sultanes; le Monde 

________renversé.

CHATELET. — 8 h. 0/0. — La Poudre de Perlin- 
p inpin.

Gy m n a s e . — 8 h7 1/ 2.— Le Serment d ’Y v ^ n è ; 
Un Conseil judiciaire.________________________

VAUDEVILLE. — 8  h. 3/4. — Le Lys rouge.

THEATRE SARAH-BERNHARDT. -  8 h. 0/0.— 
La Tosca.

VARIETES. — 8 h. — Monsieur X ...; lo Vieux
Marcheur.

P A L A IS -R O Y A L .^  fa. 1/4.— Caillette ; la Poire.

PORTE-St-MARTIN. -  8 h. OfO. — Cyrano do 
Bergerac.

Re n a i s s a n c e .  — 8 h. 1/ 2. — Le Bouffe et le
Tailleur; l'Enfant prodigue.

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de' Mme Angot.
A MBIGU. — 8 h. 1/4. — Lo Coupable. _________

buVEAU TESÏ— 8 h. 1/2.,— La Dame de chez 
Maxim.N

FO LIES-D RAM ATIQU ES.-O h. 0 /0 .— Relâche.
BOUFFES-PARISIENS.— 8 h. 3/4. — Véronique.

THEATRE-ANTOINB (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h. 1/2. — La Nouvelle ido le ; Que Suzanne 
n'en sache rien 1 _____________________

ÛMEDIE-PARISIENNE.— 8 h. 1/2. — La Petite 
fam ille; les Miettes; l'Anglais tel qu’on le 
parle._________________________________________

OUVEAU-THEATRE. — 8 h. 1/2. — La Belle 
madame Hesselin.

C
N
CLUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux Olives; 

le Parfum.

THEATRE DE LA REPUBLIQUE.— 8 h. 1/2. — 
Los Doux Orphelines._______________________

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget; Nounou..
BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — Lo Moucheron.

CIRQUE D'HIVER.— 8h.I/2.— Spectacleéquestre.
” ÂR'blN"D^ÂCCLIMÀTATION.

Jeudis et dimanches : Concert.J
CINEMATOGRAPHE, fondé parMM .Lumière,de 

Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

C oncerts e t A u d ition s  sym phoniques

CONCERTS-COLONNE (C h a t e le t )  (2 h. 1/4).
La Damnation de Faust (Hector B e r lio z ) , 
102* représentation (une seule audition) : Mar­
guerite, Mlle Tanesi ; Faust, M. Emilo Ca- 
zeneuvo ; Méphistophélès, M. Challet ; Bran­
der, M. Ballard. — Alto, M. Monteux ; cor 
anglais, M. Blcuzct.

CONCERTS-LAMOUREUX (2 h. 1/2).
Symphonie en ut mineur (n® 5) (B e e th o v e n ) : 

,  a) Allegro con brio, 6) Andante con moto, c)
Allegro. — Concerto pour violon (Mendïxs- 
SOHN) ; exécuté par M. Léopold Aüer — a ) 
Ariozo de la cantate Moscou (Tbcha'i'kowsky),
b) Trois chansons de Lell, de l ’opéra Snegou­
rotschka (R im s k y -K o rs a k o w ) : chantés par 
M m o Gorlenko-Dolina. — Concerto en uf 
mineur, pour piano et orchestre (S a in t -  
Saens) : a) A llegro moderato. Andante, 6) 
A llegro vivace : exécuté par Mme Berthe 
Mark-Goldschmidt. — a) Orphée (romance) 
(G lu ck ); b) Rêves (W a g n e r )  : chantés par 
M m o Gorlenko-Dolina. — Ouverture du Vais­
seau fantôme (W a g n e r ).

Esp'ana, rapsodie (Chabrito). — Ouverture 
■ (A. Thoma.s). 

violom exécutée par 5f. Peder M ollef (W ie-

(2 h.).JA R D IN  D’ACCLIMATATION

de Migni
violon, exécutée p
NIAW.SKY). — Chanson du Printemps', de-

de Mignon (A. Thoma.s). — Polonaise pour 1e

m andée; La Filcuse, demandée (M e n d e ls ­
soh n  ). — La Danse macabre ( C. S a in t- 
S aens). — Les Noces de Jeannette (V .M assé). 
Ouverture : orchestre ; air : M. Collinet ; ro­
mance : Mme Arnold-Deligat ; chanson : M. 
C ollinet; d u o : Mme A. Deligat et M. ColU- 
net ; romance do l ’Aiguille, air du Rossi­
gnol : Mme .K. Deligat ; duo : Mme A . Deli­
gat et M. Collinet.

S pectacles, P laisirs du  Jour

FOLIES-BERGERE
LA LOIE FULLER. — OTERO.

La Princesse au Sabbat, ballet. Jan e  T h y ld a . 
Jeudis, dim. et fêtes 

matinées à 2*̂ l/2 FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIROUE "l’ï '
Merc., jeudis, dim. et fêtes 

matinées à 2^1/2.
merveilleuse 

et les ELEPHANTS

NOUVEAU CIRQUE thiFrS e r̂enz
CASINO

DE

LE BOOMERANG 
WATSON, son coq et son àne 

BILLY, lo Chien de Miss CHESTER
Mlle LARIVE 

P  A P  T Q MONTAGNE D’AIMANT, ballet 
1 A  11 110 Angèlo Héraud, Renée Gautier

A T  VATDT A l a  t o r t a j a d a
U I j  l i i l r l A  Bez 7 Péchés capitaux, g< ballet, 
Suzanne Derval ; L. W illy ; Lina Campana; Thalès 

LIDIA dans son répertoire. 
C apabianca , chansons aapolu®*» AT 
Dira.et fites.m alin. réserv.familles u J j  1  iV ll l A

D A T  ATO CHAMPS-ELYSEES
1 A L A l l J  PATINAGE SUR VRAIE GLACE

DE t o u s  l e s  jo u r s  
Le matin, de 9 heures à midi 

A T  A P P  L'après-midi, de 2 h®«* à 7 heures 
u J jA A j I î j  Te soir, de 9 heures à minuit.

r r  F lA D  A TVA P<̂ f‘ devant notaire, op“ * en 1 a. 
l i L D U l l A U U  MM.Üelmarro, Caudieux.Dufres- 
n oy ; M«*»C. Roger, Puget, Mistinguette.Derieux.

iô n \ T  i  YVETTE GUILBERT
VJvAJjAP-DABTV.FRAGSON.En voUà de la chair! 
Polaire, Sulbac, Maurel, Claudius, Lejal, Baldy.

LÀ BODINIERE à
Maiinées-Conforences. — Le soir. Spectacle.

D A DTQT A AT A TAULUS. Anna Thibaud. Villé-
T A K lîjlA l\ A D ora ,D u creu x -G ira ld a c,V ilb ert  
Téleji.JS6.7u I La Demoiselle de chez Maxim.Giner

TRETEAU 58-rue Pigallo.Tél.l36.42.T» les soirs, 
DE 9*'l/’2 : Fursv, HyspaM oy. Et Allez 

T A B A R IN  donc! Le Galla et Mary Auber

G

rtAITE-ROCHECHOUART.-Tél.406-23.-Spccla- 
yI clt-Concerl.—A ^  h.: Ça colle! revue en 2 act.et 
9 tabl.de M.Mougel.—M*Lise Berty; M.Maréchal.

RANDS MAGASINS DUF.AYEL
De 2 h. à 5 heures, Attractions variées.

^ A N D E  ROUE entrée et ascension, 2 fr.
Avenue deSuffren,74 \ Attract»“*divers»; Concert

T flT T D  PrT7U 17T Ouverte de 10 heures 
l U U l l  L j i r  r  J]jL  du matin à la nuit.

1*® étage : Brasserie.—BARS à tous les étages.

m  J u m e lle s ,pmce-nej.fune«ôJ,Faccs à  main. 
Maison recommandée pour ses verres on 

cristal de roche. CO. Chaussée (V.-lnlmfnr.Trinité^.

SPORTS
C hevaux e t  'Voitures

LABOURDETTE
(ave

LABOURDETTE ET C
ia TRANSFÉRÉS :

183, r. de la Pompee t C
avenue du Bois-de-Boulogne) 

“ io  M a n u fa c tu r e  DE 
V o it u r e s  d e  lu x *

J ÜMENTtbaie,l“ 57,âgée. allures extraord.,attel., 
montée, légère taro. l.QQO fr.. 61. rue Ponthieu.

Locat»®“ CHEVAUX,VOIT.luxe,MARiE.24,r.Bayard.

A VENDRE avec garantie. TRÈS BELLE PAIRE 
CHEVAUX ALEZANS, 6 et '7 ans, 1®58, en plein 

service à Paris. S’adr. Sylvain, 77, rue de Prony.
DÉP‘ . JUMENT de coupé, 8 a. P* mod. 12,r. Joubert.

AVIS FIHARCIEflS

ET DB RÉPARER LES PERTES
EN BOURSE & HORS BOURSE

Renseignements précis sur mouvement minier, 
valeurs ottomanes et valeurs industrielles russes, 
BERTHOLD,rêdacl®^nanc.,3,ru6 Bourdaloue,Paris.

OFFICIERS HIHISTEBIELS

A V IS
A ces Annonces est 
un Tarif dégressif, dont 
diminuent en raison de 

■ portance des ordres.

p r ix
ùn-

ADJUDICATIONS

Paris

BELLEVILLE . — 8 h. 1/4. — Les Bandits de 
Paris.______________________________________ '

MONTMARTRE. - 8 h. — Champignol malgré lui.

I l  I  TCAAT a p a r i s ,  rue St-André-des-Arts, 30.
Rev.net env. 9,566».M.à prix : 120,000». 

VENTE au Palais de Juat. de Paris, le 22 mars,2 h. 
S’adr. à M® L am are, avoué, 39, Cbaussée-d'Antin.
I I A T Ü T  ôt J a rd in  de 443“ 68. à PARIS,KiHa A/'G* 
n u i r j j  fi»or,7,r.Molitor,9.1ib.loc.M.à p.25,000», 
A  Adj® s® une ench., ch. not. Paris,le 28 mars 1 8 » . 
M«» O la g n ie r , Dufour et Viau, déposit. de l'enc'h.

R M  A P T P  \ î  A AT MAISON. Cont«® 714».
. M A l l l l j i N  AIN,Rov.br.35,340.M.àp.490,000» 

A  Adj® 8® une ench., ch. des not., le 18 avril 1899. 
S'adresser à M® L a v o ig n a t , notaire. 5, m e Aiiber,

VENTE au Palais, le 19 avril 1899, 
T P D P A T A T  P A P T Q ! 22, VILLA SAÏD, a*,
l i j t l l i A l i i  A- 1  A l l l o J î o i s - d 6-.BoMlo5ne,

Contenano» 571“  énvir. — Mise à prix : 40,000 fr.
S’adresser à M®» D u p la n , avou«ï, 74, rue Saint- 

Lazare; Beaumé, avoué; Lindet, notaire.

ProTinca

m  A ffîï? A TT ^ D orm ans 8® la Marne,ligne Paris- 
L I I A I E jA L )  Strasbourg. Parc, île, etc... Adj»» 
le 16 avril 99, 2 h., étude M® G im on n et, not. à Dor-
mans. S'y adresser et à M® Ador, notaire à Paris. 

Etranger

Etude de M® D e lw a r t ,  notaire à Bruxelles, 
rue des Chartreux, n® 17.

Â ADJUDICATION définitive le jeudi 30 mar* 
1899, à 1 h. 1/2, en la Chambre des notaires, 
à Bruxelles, rue Fossé-aux-Loups, 38.

1° DU GRAND ET VASTE HOTEL DÉNOMMÉ

L’OSTEND PALACE HOTEL
Complètement garn , situé à OSTENDE, angle 

avenue de la Reine, ruo Royale prolongés et 
rue W ellington, à côté du chalet du Roi, vue 
sur la  m er,'avec château et grand jardin.

Contenance 44 ares 96 c. 27 d. m. Porte seulement 
à 650 ,000  francs.

10 BELLES V IL L A S p-Jn fff
nexer, ainsi qu’un château et terrains à bâtir.
le  tout situé av.de la Reine et rue Wellington, 

Portées à l ’73,000 françs.
Plans et renseignements en l ’étude.

VENTES A L'AMIABLE

Paris

R TV a rrU PN ÏÎS , 7. MAISON. C«®701“ env.,4  
UE JJ A U l J j  V'»®«âramia6 .S ’ad.àM®BREUlL- 

LAUD.not..333,r.St-Martin.qui déliv.perm.devisit.

Environs da Paris

11 .̂ BELLE PROPRIÉTÉ près
la G a re  et la S ein e . — S’adr. à M® R iv e t ,  notaire. 

Province
CJ A T  A n  ATp A Vend. DOMAINE 258“  dont 85 de 
tY u lJU u iM lJ  Bois, 2 kil. de gare. Belle Chasse. 
S’adr. à M® B o u tr o u x . notaire i  Argent (Cher).

WAISORS RECQIIIWAIIDÉES
Objets artistiques 

T a p is se r ie s  a n c ie n n e s . Lemaire, 7. r. Caumartin. 

Ameublement

FABRIQUE 8p»*doHOUSSES./oannêj,8, r. Bâillon
EUBLES ANCIENS, Objets d'Art. Tapisseries, 
Sculpt®®,Décorat»“ .AUDRAiN,273.B'»S‘ -Gcrmam.M

Librairie, Musique

E d it io n  1898-1899. Un fort volume 
NNUAIRB 1,400 pages, relié. 40,000 noms et 

adresses de tous les propriéi®** des 
DES châteaux do Fiance, casle ls ,'etc.

illustré do 250 gravures sur bois. 
HATEAUX P r ix  : 25 F ra n cs

A
C

Gu i d e s  a u x  B ains d e  m er, « les petits
p r a t iq u e s  trous nas c h e r s 2»50; f'® 3fr.

DES A ux Villes d'Eaux et Stations
F a m ille s  üiermales, 2 fr. 50; f®® 3 fr.

LA FARE, 55. Cbaussée-d'Antin.— Téléph. 147.49!

Hygiène, Médecine, Pharmacie

VIN DE COCA MARIANI. 41, boul^ Haussmann.

1/ A T Q V TIVARAISK3 1 O C 17 A
T A JJÜ  à minéralisation graduée 1 . 0 .  Q . /

 ̂ MALADIES DE LA LANGUE
G u é r is o n  r a p id e  p a r  les p u lv é r is a tio n s  d es E a u x  

m in é r a le s  c u iv r e u s e s  de

„  S A I N T - C H R I S T A U
Renseignements au G é r a n t  de I 'E t a b l i s s ï m b n t  

t h e r m a l  d e  S a in t -C h r is t a u ,
 ____________  par Oloron (Basses-Pyrênées).
SAGE-FEMME V*» M é h a l in e . 10, rue des Acacia».

.yspepsie — Gastralgie — Mauvaise digestion.
' ELIXIR TRI-DIGESTIF DE J- PAQUIGNON 
Maux de gorge — Extinction de voix — Aphte» 

g a r g a r i s m e  SFX DU D® WILLIAMS 
HARMACIE NORMALE, 19. rue Drouot, P d rû i

D
P

Ayuntamiento de Madrid



VEBTES

lOTKL ARTISTIQUE A  VENDRE, jardin 450 m 
■ Congt»”  récente, 8  *>*«,av. Monteepan. près Bois.

VOTACES ET EXCÜRSIQHS
Bôtdla recommandés, Pensions de famille 

Boarding-Houses et Casinos

Ces Annonces jouissent d’une 
jt v r q  grande réduction pour

minimum de 15 insertions 
mois.

un
p a r

NICE-CIMIEZ
EXCBLSIO

La plus merveilleuse situât” 
du littoral. Idéale station 

R-HOTEL-REGINA [ d'aérothérapie 
à ilO mètres d'altitud*. 

liÙ Séjour de S. M. la Reine 
lOTEL-REOmA ! d’Angleterre. 

Plan et Tarif de l'Hàtel
   franco sur demande.
HOTEL-REGINA 

_ ______________ Du 75 novembre au 30 avril.
D A P T Q  HOTEL BRAUFORD,10,r.S^Philip.du 
I  i i l l l l j  Route,près R^-pointCh.-EIysées.Ctien- 
tèle châtelains. FrvB o ’c lo c k  dk fam illes do 3 àe»*.

EXCELSIOR-

IVIÇE-CIMIEZ
EXCELSI0R-H01

PARIS.
Ch.-Elys.L lôte par excell®* des

Avenue 
_  do l ’Alma 

amil. aristocrat.
P  K T)TÇ! Hôtel-Pension Florida. Conf‘  moderne.
f A r U O  5,rueLée-Delib68 (av.Kléber).Pr.mod.

P aqu ebots-poste  français 

D É P A R T S

LUNDI 20 MARS i899
COXCORDTA (C. R.), capit. Juliot, du Havre, a 

7 b . matin, pour Pauillac, Pasajes, Ténériffa, 
Montevideo et Buenos-Ayres.

VILLE-DE-NAPLES (C. G.T.).capit. Bernardoni, 
de Marseille, à midi, pour Tunis, Sfax.Sousse 
et Tunis.

EÜGENE-PEREIRE (C. G. T.), eapit. Lota, de 
Marseille, â i  h. soir, pour Alger (rapide).

MARDI 21 MARS

VILLE-DE-TÜNJS (C, G. T.), capit. Constant, 
de Marseille, à 5 h. soir, pour Bôno et Phi- 
lippeville.

i A  NAVARRE  (C. G. T.), capit. Tournier, de 
St-Nazaire pour Santander, La Corogne, La 
Havane et La Vera-Cruz.(Les passagers s’em ­
barqueront aux estacades, aux portes du bas­
sin, â 10 b. et à 11 h. 30 matin.)

MERCREDI 22 MARS

UAREGHAh-BUGEAÜD (C. G. T.), capit. Cayol, 
de Marseille, à 1 h. soir, pour A lger (rapide).

Bt-DOMINGÜE (0. G. T.), capit. Semideï, de 
Marseille, à 5 h. soir, pour A jaccio , Porto- 
Torrès et Bône.

St-LAüRENT  (C. G. T.), capit. Gosselin, du Havre 
pour Bordeaux-Pauillac, Santander, La Gua­
deloupe. La Mârtiuique, Trinidad, le Vene­
zuela, La Colombie et le Pacifique.

m o u v e m e n t s

Colon, 16 mars. 
ALEXANDRE-BIX70 (C. G. T .), parti pour 

Pauillac, Marseille et escales.
Pauillac, 17 mars.

CORDILLÈRE 
nant do La P

M. M.), arrivé à 3 h. soir, ve- 
ata et du Brésil.

Port-Saïd, 17 mars.
SALAZIE  (M. M.), parti à 6 h. soir pour l ’Indo- 

Coiue.
Rio-Janeiro, 17 mars.

VILLE-DE-PERNA&IBUCO (C. R.}, arrivé, ve­
nant du Havre et escales.

Buenos-Ayres, 18 mars.
CORRIENTES (C. R.), parti pour Le Havre.

Pauillac, 18 mars.
Si4/fVr-5/AfOiV (C. G. T.),' arrivé à 9 h. matin, 

allant a Saint-Thomas et Haïti.
Rio-Janeiro, 18 mars.

CAROLINA (C. R.), parti pour Galverston.New- 
Orléans et Le Havre.

Le Havre, 18 mars.
LA NORMANDIE (C. G. T.), parti à 2 h, soir 

pour New-York.

OCCASIORS

AVIS

Tous les MERCREDIS, les 
annonces 'publiées sous cette 
rubrique soft< au tarif réduit 
de 3 francs la  ligne.

Ce Tarif n'est applicable 
qu’aux P articu liers .

OFFRES ET DERI&NOES DE LOCATIONS

A V IS
Dans le numéro du 

DIMANCHE, les Annonces de 
celte Rubrique sont au Tamf 
réduit de 3 francs la LigQ0>

A ppartem ents

De 1,000 à 2,000 francs

AV. DES TERNES, 96 et rue Guersant, 45. A PP“  
d’angle, l,400et 1.600* compris charges et cbauff.

Pr. Gare du NordTB’s^'ùpËNIS. 142. bel A P P '.l,6ÔûÛ
Près Boule v*,GrandAPP'.157,r.Montmartre,l,8ûO*.
fta^ ^ de la République. 8, A PP ' bourgeois, 1.8ÔÔL

Ru e  d e  MARIGNAN,25(Ch.-Elysées), 1*®étage. 
.Aatich.,8.àm .,off..6al.,3cli.àcoucb., 2cab.toil., 

etc., 2clï. dômes. Escal.chauffé. 2,000fr. Vacant.
R(M.ATlQfsÔN.14.pr.Ch--Ely8é6«.pet» APPM.pOÔL

UE LINNÉ, 23. A PPA R T ' très luxM*®et2*ét8*. 
Toilette installée. Esc. service. 1,500 et 1,800 fr.K

B-i des Batignolles. o9 . BEL APPARTS 1,400 fr.
UB DE COURCELLES,7. 4*étage. sans entresol, 
1,600 fr. S'adr. L e h o u x , gérant. 33. rue Joubert.

Pès gare S‘-Lazare,r. d ’Amsterdam,14. APP‘ ,1,800*.

R

V entes, A ch ats, E changes

l)IANOS ERARD, PLEYEL, obliques et 1 /2 queue 
I  Occasions rares. LABROUSSE, 51, rue Rivoli.

RENSEISWEWEHTS UTILES
M ariages

A R IA G E S  R IC H E S  pour Paris, province et 
l'étranger. M®« Gbuet, rue de Maubetige. 26.

.\RIAGES RICHES, dots jusqu'à 10 millions. 
S’adr.V** GuYOT,86,b^ Rocbechouart.%* année.

Mariages rich .p® dame du monde.Ecr.L.X.Figaro. 

D ivers

M

( IHERCHK Vendeurs, pour France, âe procédés de 
J vernis d'huile de lin. — Ecrire N® 453, Éxpédit®» 

d'Annonces, D. Schurmann, Dusseldorf ( Allems»*).

OFFRES ET DEMANDES D’EINFLOIS

AVIS
Dans le numéro du 

MERCREDI, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la ligne.

G ens de Meiison

IIÉNAGE suisse, 32 a., maître d’hôtel et cuisinière- 
pâtissière, dem. pl. B. réf. Ecr. J. M. P. Figaro.

UB St-DOMIN'IQUE, 108, près avenue Bosquet, 
_ _ 3 JOLIS A P P “ , 8. à mang., sal., 2 ch. à couch-, 
cab. toil. agence, antich., w.-c., ch. bonne, calorif., 
eau, gaz. élect., tapis, remise b icycl.. voit, d'enf., 
net charges com pr. selon l ’étage de 1,500 à 1,750*.

De 2,000 à 3,000 francs

R iohes A PP ‘* chauffés,asc® .élec.télép.const.nenv. 
2,500ot4,500®.BOUTIQ.r.Constantinople,3Tet39.

Rue Caumartin, 15. ENTRESOL pour C®*, 2.400 f r

Et o i l e .  Appart*» complets chauff. à eau chaude, 
_  escal® riche, ascen5®,jard'“ .7G-72,av.des Ternes.

Av.MARCEAU,50.MldiTGYRËZ-DE-CHxalor.2.kX)*
EAUX APPARTEM'» sur rue et avenue,2 salons, 
3 et 4 ch., bains et 3 toil. inst.avoc eau chaude, 

chauff.,ascens.,élect., téléph.avec Paris,gar.bicy. 
26, r .de Chartres,Neuilly-P'» Maillot. 2,6O0 à4;206*.
ENTRESOL et 1*® rue Maubeuge.63 : 2.200 et 2.1)00*.
r  A D ü  PORTE MAILLOT, 2.400 à 2,800 francs, 
U A l l l j  239, B** PEREIRE (charges comprises), 
ascenseur, calorifère, électricité, bains, télé­
phone avec la  ville dans chaque appartom», etc.

Be a u x  a p p a r t e m e n t s ,  e, square de Latour- 
Maubourg (145, rue de Grenelle), av. chauffage, 

ascens®. téléph.. eauch.2.6OOà3,Q0O*. Vue s® ja rd ins
Pr. Luxembourg, r. Soufflot, 19,Bel Entresol, 2,500*.

APPART

R. S '-Ferdinand, 45 
(ascens®), plusieurs 

LMENTS de 1,500* à 3,000*. A LOUER.

De 3,000 à 5,000 francs

R. Daunou, 16, Grand A PPART' pour C®*. 3,800 fr.

Ap p a r t e m e n t .  6,rue de Longchamps,l«® ô t a ^  
2 salons, salle à manger, 4 chambres, cabinets 

do toilette, salle de bains, chauffage, ascenseur.
m IBB

S B
G tZ*AXLC^S 3!tÆ A S£kSlZ]LS C X e  Dff’O 'IXV T 'eA XXtÔ SI cA xx

ï - i Ë i F
RueduPont-Reuf 

Rue Boucher

Rue des
Bourdcnneie

P . A . R I S  ^  E .  H E N R I O T "  e t
 ^  \ ----------------

L a n d i  2 Q  et jours suivants
G r a n d e  n S fse  e n  V e n t e  d e s

L U N D S

m m m

COSTUMES ZCOIFECTIOIS
c o m s  4  j ü T r o o o e i ^  gl..lse, pure laine. 4 f i ft  

!  !  gOoC/bute»nuances,larg.0-95 ||UU
y ‘ /'j/J£iro paufcêe. c  flftU u i l G b ù  garnis volants mousseline OxuU V i g o u r e u x
P n l / û f O  coraposéi do trois volsnts

Q r a a U é . ^ li,  i  . 4 5 .
r*i« « I , ■ *.^T. 

D o i O f i n / r o *ct1o'-®écosiwls, grandleint 
i G I q / i U I I ù  garnis dentelle ft ftft 

crèiue. A h  J P o n t - X r t i f . ........ O iU II
N o u o e a u t ê ' ' ‘ t ‘l £ . , ' ^ \  '7 clargeur 1*00. A u  />o>«f>.'i'<*My.. ||f 0

y C o r s c g e s i S S l Ë S i M Q Z É p h i r z ° z . t S :  0 . 3 0

\  P 8 i g n o l r s S i æ . S Q o n
\  garniscnIrc-euxetdentelleSgBgU

Q r t f i n o f f / 3  ®* costurar». O U I f l / iC b b G  larprurO'SO |1 Cfr 
Exceptionnel. Le mètre...........UiUU

V 0 / ) / n / | /7 / o o  *1 couieu®*,A  T U l U l l U l O v  nuances pure» ou 
J  changtantes, largeui 84/52. ft  7 C 

Occasion. Le métré.... U i lU
R r n p f i P f  noïro, qualité k * / /  U v U !  b  supérieure, dîs&ins 

\-i«<7T ric!i6s,l8rg.54/52.V.'I.Sf. ft ftft
1 ‘A'\\ Grande occasion.Lem. ^ iQ U

fA . l \'» \ ----------------------------------------------

O n n c x f i  r r a  en belle ntinctte nolrol f t r  
O U f OuSvdu«2au50deiuanneq. liU O
T /7 i f o l f o  communisme en belle mous- 
/  U l lG b l f G  teline, la Jupe aveo 3 pli», !e 

corsage avec 3 rotrcdeux do broderie.Tenco- 
lure et les manches garnies d’uu Q n n  
enlredeux et dentolla................... U«wU

A *  ’gf /i/9fn'n-EchArpéa. 8»rah tout toSo 
U l  U U U L G o  lonÿufiuf 1»15. f t  A C  

Nnaoces uniet. Occasion U « ^ 0
D ô p o i O  knlaots, drap bleu, forme noii- 
Ü G !  C b ù  T0Ü0. avec Inseriptions ft  OC 

ou broderie* 2.9S, 1.95, 1.23 et 1 1 (3 3
P n/< //n />  A Richelieu,à lacets ou boutoni 

O U m i G l  u  peau riae<,semellei A  Q ft
coasues, façon très «oignes, p'Dames^i3 (J

c h f x e ;  &  J A P O N
Importation Oirscto

N A T T E S  D E  C H I N E
0-90 X  0'70 0 .4 5  I 1-80 X  I-35 2 -10
1-tÙ X  0*70 0 .63  I 2-10 X  1-35 2 .45
1-60 X  0’ :̂ » 0-93 I X  4.75

E N V O I  F R A N C O  d e  C a t a l o g u e s ,  d 'E c h a n t i l l o n s  e t  d e  t o u t e  C o m m a n d e  â  p a r t i r  d e  2 5  f r a n c s .

J A Q U E T T E  T . Î ,sacd, beige ou noir, do-
________    ncht soutachés - -  - *
doublée se 'e  changear>te..............
vants et dos richement soutachés, 1 5 . 0 0

(H o m m e s ^  I  t ' u u L - n i D u r
En beau Corskrew satiné, toutes nuances et en 
cheviotte noire et bleue. Etoffe pure laine. A  M 
P r ix  e x c e p t io n n e l .  . . . . . . .

6 U i f ï lp B S liuaoce» «BortiM!*!*” ’  1 . 2 5
/oF>Oi9l/pu®” làine. Ôooasion. A  E ft

J e !  O C J  E x c e p tio n u t it  O aSll

G h e m l s e s i & £ X ? ^ l , % l

C h e m i s e s  nouVell^ ' O OK
Article recommandé............. fc.k ïD

/ 2 / in fo  P*»" Toacane. 3ct4bou- 4 ftP  
l? U /(uo p'Pame», I bout. p'Uommes 11 3 3

L U N D I

DISTRIBUTION DE PRIMES
aux itcAeieurs 

Un su p erbe  V a s e  T oM o

MARS et jours suivants
A . T J

Toquet
fofld paillelj, 
bor<l eouii&se 
ta Tuousseline 

de *00.', 
^es rouget et 

ro ês..

fondé à Paria en //Si, rue du Fatthourg-St/SarHn st rus da Chdtsau-dlEaa

GRANDE MISE EN VENTE d e s  NOUVEAUTÉS
C o s t u m e s , S o i e r i e s , L a i n a g e s , E t c .

RrftpIiD»®''® fo'ilfu®. MOUSSELINE »ie lanfahic... PP  
PI 9VIIPSOIERIES diverses................. Lontèlre® DQ

|q„itûffptaillear, en très bun drap euirno1r.M<|
cl beige, doublée soie faniaeic, Æ  B 

long. 0-50.............  AU TAPIS flOUSE........... £a  l « f  0

F n il!n p flc" ’ 'P''""®'-1'”'® c a n e v a s  de soie.» fîP  
r u u ia i  UbMoussELINE pure suie.... Le mètre® 0 3

1 . 4 5

1.S5

R ron n riin ol’®”®*'®®- noire. FOULARD Corab, Ui CiimilIICp,ir« soir. Irfiprimé. BROCHÉ s-oic, 
• eoel. cl noir. SOIERIES diverses  Le mètre

T a f fo fa c l ’®*®''® «oifaîi, pure soie. TW IL iin- I OilCla9,,,^n,po, pure «oie. DAMAS sore. coiileiir 
tt noir. SOIERIES diverses................ Le mètre

‘ '’ î®- b r o c h e  nuresoie.ft 
m iieidb,o„|.e, no,r. PEKIN mô rcct̂ alio: Le mètr̂

Vn P u  pAASPte l'anubie, cvuleor et noir, Naleur dcft o r  
E otu n -O d S s à 6 f,  Ji Procter de suiteLsùU
Un Lot f)tYif|rA||û»elÉD-Cas,co(ii.«inu)r,f,xronsr O ft 

de riches'^’ '̂ •'C®ili\er!.e<i.vjliiurde 12.H 15fi .0 iD i l
PatitaicîoP®''® ®* costumes, erande Uircor. n c  rdlU dl^ ie^  f,g„. g ,  gu ite    Lo meire  ̂ 0 3
firmiiro"®''® ' «Ü'pwi'lons, p-robe* et costiuncs, w g*r Hl IIIUl extra, brg. 1*..................Le mèire  ̂ 0 3
^ o r n o  noire, pure Line, pour robes el|„ ftP

U^(0*}iime?, larg. {•.........................  Le mèlr«|® g g

a®*®! pnii galons jais, orné 4 Q T C  
vUilCidoS rangs de nous>eiine Jo soie, long. 0*40. I O i I 9

8 .9

'Ole, revers crôis». 2 5 »

P^M q» froufrou, 3 rangs pinfrés, crami dune petite ft QC 
vUn»*rurlie mou.seÜM 4« eeM, doublé soie..............0 iw 9
p^Af|imA*^DleuT, drt dnp, toutes nuances, jupo 
m jOlUlliOdniibiér.j.iipictte-tigublée 'ole, revers crois».
TTTITrtdürnîi leiinuve.iulJ. eri Leaii broche do lois noire,ft A •JC 
JUppdoublée euHrrfnnh), b.da>uute tafleles fc^Ta I 9
fth a m icA if A®e T>càû ütièias, eniièremenldoabléo, 4 A  C ft 
tinglHlotUtgdos et dbfant; double jabot.. 1 fciOU

P e ig n o ir s sa h S : g.irnle cniredeux.........  2 J 5
fenijcsia.icinies diverse», p  

nuuodonliléo, corsâ 'o eami d’uoa bertiie en lorme, K  ftft 
avec dentelle et ruban, 0*70 à 0*TC.........................W l3 U

ripnncde tnsltrs, aans cOo'.urè, ourlets à iour e' A  
Ul «IJ^joUs feiions brodés I la main, 350X210. M  ftA  
f La laie astortio 2.75......  ................ Là draplf |3U
K i r z ^ n i  cüuUiro, ondai k jours, n  toile Iourte des ■■
UrflpSvoscrs.SSoXSOO...........................LadrMiR 7 t

lj«».3 paire»  ..............  32 .9O U a l d
Chambre à coucher»,.'“ a s ' ;  «
■ »•“  *■“  '  t e r . r l  0 0  *

A rm iirp î’*"’® L>n®. nuances variées, p' robes et cos-4 4 ft  
limiPiiiniei, ]jrg. t*. Pemarquable... Le mcire 111U

E c o s s a is E ^ 1“ ° g Æ ''y : :? :  r  " " T V / i S  1 . 4 5

UÜVor VUc»l(jnali:éextra,gr.indolaiycur... Lomèirrli
1oV®e$sions m  tond clair oa„ OC 

U l  c l U l l l l g f o n c , ; ^  [ j p g ,  ....................................................

Qnèm ûlta de Mulhonae, bon teint, impressions nouv. , >1 p  
^<U»lg»Pfondcl..lresetf„nrce8.larg.0«-0. Umèlra^
yânfiîpUcossals, gros fil, cordonnet haute nouv., ■■ m  
bg|Jilll fond !o«e, (ici, mailne, roujxj, maure et noir, )) h n  

ccupiircs bbnches et coul., larg. 0*10 Le bh’Ii'b v W
p . - c o l n  forme iicml-lon;;ue, coutil, floiirrllca br»!co», ft ftP 
UOI aClgorné» dcnielle et ruban taille, 0*46 à 0*'ï0. U i0 3

C h ë n ïîs ë s r ^ ^ ^
pL.yriîcpcFactaloDS,Jupons.cnnansoiik.àfleu-4 QP 
UlIglIllwgOiatief, garnis denlelle,|farjf;iiij)uie. LapicccI i Q 3
R fthocl’®“® héhys. en percale, à neuicilcs, bertbe fe»-4 QC 
nUUcatonne* ornée d'un palon, long. 0*55 cl 0*60... I t 3 3

fil LUnr.^uvant s* laver, 4 iMulons niera, 0 g

P o r t e - C h a p e a u x S ^ ‘j™ ,r " ^ .S '. l
Avoir de suite. Exceptionnel . 7 5

a f f a i r e s  E X C E P T IO N N E U E S  en  LINOLEUM et T O IL E S  CIRÉES
DEVANTS de toilette en loi)* Iran. 
00x45 100X50 IlUXro i50XC3
» 75 » 95 1.20 1.65

Linoléum l  ««
Le nè'.re «mi* i  95 et | lU  V.

CARPETTES llBOleum. Instii Ukrrq.
1U.Xb(i. . I37XM_

2.10 3.25
® AT^PETTE8 '«wad''ée>,lifiri)r>nm épais- 

l>iOX160 l60;.f«J0 180X275
13.60 18:50 23 »

PASSAGE pour esraltort, toile cirée.
. 0:45 : 0*70 .

» 85 » 9S 1.10
PASSAGE linôTe'um, niltiuu uni et  ̂
.dessio. ... üt57.

1.45
,.0rü3
i;75'

lA U K D E G D R SE æ S«  VH sont ffKéri* ti'^a proM tytcm ent
O A R Ù R I S M E  S E C  WELUAMS, 1^'SQ
(jui fortifie et crlsircit le voit des orateurs, cbaulcuri. ete. 
PHARMACIE NORMALE, 19, tue Drouot, PaWs

R DU r o c h e r ,  43, APP*, atel.d’art**, asc®,4,800*. 
a R.St-Guillaume, 32. APP', 2* étage, 4.5Q0*,

B4 Haussmann, 33, Bel APP*, ascens., calor.,3,600*.

AV. JULES-JANIN, 22. 4 chamb. à couch., toil. 
moderne, bain, calor. 1«® et 2* étage. 3,300 fr.

B'* VOLTAIRE, 4s. 1*® étage avec écur. et remise, 
3,b00*. S'adr. L e h o ü x , gérant, 33, rue Joubert.

Ai<-des5Ui de 5,000 francs

Be l  A P P ‘ , 141, rue la Tour, angle de l'avenue 
Henri-Martin. situation magnifique, 6,000 l'r.

^ompt» A P P 'form ' HOTEL.ll r.deLaborde,13,000*.

Ru e  d e  l a  v i c t o i r e ,  96. Au second au-dessus 
de l ’entresol, GRAND APPARTEMENT fraî­

chement décoré,grand et petit salon,sal.à mang., 
4 chamb. à couch.,cabinet de toilette .e ic.,5,800ïr.
R. Miroraesnïl, il. 5 ch., 2 sal., M*«NEUVE.6,800f”

PAÜI^BAUDRY, 12. G* APPARTEMENT* 
t 5 ch., 2 sal., 8. à mang., asc®, calorif. 6,200 fr.R

Av. de Messine, 15, Bel A P P ‘ ,asc., calor., 5,500 fr.

Appartements et Maisons meublés

Joli REZ-DE-CH.raeublé,7,rue du Cirque,Ch.-Elys.
CoquetREZ-CH.meub.avec batn,S'ad.9,r.Boccador

ép*. — GARÇONNIERE au rez-de-ch. meublée à 
neuf à céder. Loyer 6ôO*.Madeleine,A.P.Z.bur.3.R

El(t‘P'i.A-T®®*meub.6.r.Godot-Mauroi.Télép.2lt3-42. 
PIED-A-TERRE indép.P» abais8.35, rue Tronchet. 
El' gan'* GARÇONNIERE meublée. 11. rue Lëonie. 
CHAMB.meublées av.ou sans pens.l3,r.du Helder. 
Etoile, 14, av.Carnot, APP'm eub.4ch., sal., etc.400*.

LOUER de suite JOLI HOTEL moderne, élcct., 
jardin. 44. AV. VICTOR-HUGO, près Etoile.

LE SUITE : à louer, 48,50,50^'»,r.Boileau, S JOLIS 
HOTELS tr. conf. av. jardin.3.600f,3.200*.2.500*.

HOTEL av.H®'-Martin,37,16 pièces, éc.,rem.7,00Q*. 
B ou tiqu es et L o ca u x  industriels

Su p e r b e s  l o c a u x ,  boulevard de Strasbourg; 
boutiques, entresol, sous-sols très clairs. 2'2 m. 

de façade, 1,800 m. envir. de superficie. A LOUER 
POUR JANVIER 1900. Bel agencement à vendre, 
électricité, gaz, téléphone; le locataire serait 
disposé à ceder pour juillet 1899. — S'adressor 
à i\ . Gamot, 11, rue Vignon, lo inatin-ou de 3 â 6 l .
Bel ATELIER d'arti3te.l.250*. riChateaubriaftd, 11.

E n v iron s d e  P aris 
APPFmeub.6p.;eau,gàz.220*p'm*,89,av.Neuilly/S.

AT Ô ÏIË R  meublé,CH.\TEAU DE JARCY.ligne de 
Lyon, station da BRUNOY'(iOch. à coucher).

S'adresser à M* Fabre, notaire à Brunoy.

g  EAU CHATEAU meublé,’ sïtù  raviss.. b. ombr., 
VALLEE MARNE, éduip., eaux jaillissantes, 

Est,2'’ Paris, A  LOUER. FRANc,5,r.Clairant,Pai-is.

Â LOUÈR, 1 h. Paris (St-Lazàre),’ près Conflaiis- 
Triel, CHATEAU de Baisenont, meublé ou non, 

et Chasse, 120hect.bois.M. BmÉ.71.r.Mozart.Paris.

\'ALLÉE CHEVREUSE, 10 min. gare Courcelle, 
PROPRIETE meub.. jardin, rivière, mai, juin, 

juillet, 700 francs. — A. C.. 11. rue Chan’aleiUes.

ON DEMANDE àIouers®A’ordouOMesf-Sf-Z,a2are, 
.à 30 minutes Paris, une GRANDE MAISON meu­

blée avec beau jardin et pêche. Ecr. Figaro,Z.A..P.

kiv V «A w «

St-LEU-TAVERNY(S.-et-0.), PaViLLÉN mpd»V 
6 ch.à couch.. sâlon, s.à mang., glaces,caUjgaii, 

calorif.Téléph. dans la commune. Jardin de 500.nu 
1,200 fr. Francia Desfossës, avenue Gare, St-Leu«

D épartem ents

CHATEAU meub.,1,500*. Robin,2,cité RougemOnt.
i  T A T T P D  meublé ounqn, PETIT CHATÈAIL 

A  J jU U E il i  1'- kil. CAEN, 4 kil. gare,4 hectares 
parc, vastes dépendances, beau , rez-de-chaus­
sée, 8 chamb. maître, mansardes, chasse, pêohe* 

S’adresser M °« de S‘*-Marie,60, ruade Geôle,Cacn.

Statipns therm ales

MONTE-CARLO. — CHAMB. m eùblécsconfortab. 
Prix modérés. Villa Jeanne, Bourt des MpuUns.

A g e n ce s  de L ocation s

AGENCE DE LOCATIONS, 10, rue dé ,1a Paix.
V “ » e t lo c “*.Ihdic®»gràt^«.

A
i n U M  A D T U T T D  vt'»etloc"».lnd ic»»erat‘« 

J U u IN  A K i n U i i  4o. r u e  M AR^Eug.
pPART*sHôtel8ŸViTla57ëic,S’ad.TiFFE'N,22,r.des 
Capucines (Anc"*M®“ John Arthur fondée 1318).

IL . 1 '
Le Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. Cassigneul, imprimeur, 26, rue Drouot. 
(Imprimerio du Figaro).. '^  Encre LORiLLEUt. '

hnprimé sur les nouvelles machines rotatives à six Mgea 
de niARINONI.'

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

n u
Maison GEORGES URION

Rue R ivo li, Sêbastopol, Rue S t-D sn is , Rue des Lom bards -  PARIS

r  ■

L u n d i  3 0  M A . F Î S
ET JOURS SUIVANTS

MISE EN VENTE ANNUELLE

ConlectioQS, uosm ies
J u p e s ,  C o r s a g e s ,  C h a p e a u x , . u .

Iiiauiurallon des Houveaiu Saloas de

CONFECTiÔ S & COSTÔ ES
Occasions à tous nos Comptoira

ÉPnOO A10 «itnili fond armure; Irè» belle» di*?"*!- m A K * CüUOOAlOtiont.lerzear 90................  Le mètre •vO

D A M liR t ï î^ t e

PDQTIIMf tailleur eu beau cover-co.il, bric ru uUO I UlfIC a batquoe. babit double eoie.grand Rel et rerere recouvert <t« tMio boBillenod, RtraitUre de bouteut dorés. Frii eiropliounci .'fni/iT 39 f r .

TOQUET Z X ' "' . f t T S O

COSTUME ISr ois tre»»e.............’.T.  ̂— . . ' " “ ‘ 1 5 9 0
pnCTtUUh (elileut en beau mélangé pure l&ine, OC OUO > UtitC june et jaquetlr doubler, polonaise  b ü

fr.

rnQQAfiC en «ô'eTî, ealieretueni plisse, jabot _  ^  _ UUriOMtjC et col garois, ainei que te» raancbes, de g Q fl  Va.encieunB». ........  f  S U
rnpC  ACP 'nii® de soie piiseée nouveau genre, avrel 1) V C  üUnOHUfai cravate et coi garni d'cnlie-deux ajourés I U  I Ü
p n p c c  d’eafaate ên belle cretonnette bleu et 
nUDLO blanc, rose et blanc, bertbe oraé«broderie »blani'be. Long, de 50 «65 crnlimâlras....................
pnpcQ  d'eofaott en lamage cdto cheval pure laine. nUDCO marine, grenat, vieux bleu, ro»e, ciel et 

crème, berthe et amnlèeemont garnie broderie O  angiaisf. Long, do SOa 6j centimètres...   ..............  &
PnQTl IMCC d‘lettea en aerge pure laior. marme, oeiee, grenat uUOlUiFICOetvieaxbleu, corsage]ceinture ruban. 
Long. 65 * 75

5 90
<0 è 90 
6 .90

garot entre-deux guipure, 
95 * l(» 110 i 190
7 90 8 90

1/1 p CI |C CC <>vec col marin en beau drap uni pure VMDlUüCO lame, marme, beige, grenat et vieux bleu, pour enfant* des ans à S ans....................... 2  9 5
RÉGATES et NŒUDS en satin fantaisie, loutsinegrisaille,faille on satin noir,gr.ndos termes.Ürrasion S5^
RÉGATES, PLASTRONS et NŒUDS &brocha noir.......................................... 0.65 et
prit I CTO drap foula doublû soie, col Uédicii, riche UUuLC I o detsio LoulaXV, noir, marioo, beige ou grenat clair......... ...........................................

3 5 '

ClU.nAQ en serge mélangé, ouacea nouvellee ou kl* uMO SiléBlunne noire, monture anglaise, joli choix manches................................................. •
CU.niQ en taffetas cuit, nuances mode, ou lerge CI* uRO cuit, noir, manches dernière 

fourreau pareil, cordelière eoie..... • ■■ ■

5  9 0  

3  9 0
OU

Qouveaut'é,

COVER-CQATu (̂leuT '̂‘w' f̂!^ °̂ '̂! °̂!**‘La mVtra 1 0 5
CRISPÉ nouveauté pour coilumee. largeur 90, 1 1 5  

VELOUTÉL*** parisienne, largeur 90. |
I AIM Arc °‘'0''®*®P'̂ ®® 1**°®*®4*hellequBlltè,grand LHinrtUCcliotx decoloris dana leatons grisclairat 1 C fl 

beige clair, largeur lUO...................   Le mètre I ww
OnDifCPDnUfsureèsde ia saison pour le coatume . _ _
üUriiXounUWuiiiour, tout lea coloris, latg. 100, 1 GC Le mètre........................ ...................,........... I UÜ
f o i  MCI tr suie haute nouveauté, ealoris Changeants. 1 QC trirfOLCiHreearlQO .......................  Le métro i uQ

1 1 0

4 5

C'OtÔN' ÉCRÜ e tS H lR 'T lN 6 ife ® ^ ^ ' 2 f r

COTON ÈCRU .t  ̂ 4 0 °

PÉKIN SATIN pour Hagerio. Larg. SO*.. Le môtrĵ

GUIPURE ^ 2 5 "̂

VITRAGES g.4set 2  2 5

BAS SI d'Ecosse noir, maillei unios et bna coton neir h jours, pour  ..................La paire

BAS coiOB noir, mailles unies, entièrement finis,pour dames................................... La paire » 3 5 '
psQ coton noir indégnrgeable, très fins on b'cdlca DM0 fines, pour dames.................. ’  La paire ” 5 5 '
PAnUC-PfYDCCTO crêpe de colon aans nianches, uMunC^Unou f O pour damei, eiel, rose.mauve, 

blanc et écru ................................................. U 4 0 '
nu aiiqQCTTCQ cc'cû* ®’»yée» ®l teinios unie», ,, Ctl® unHUOOCI I c o  maillesfitics.p'homines. Lapaire Ww
OUAIICCCTTCQ 8> d'Eco»»* ou coton raye» urlHUduCI ICO élspositionsTariées.bellequatitè, 

pour bomiuet  ..........................  La pair* » 9 5 “

CHAUSSETTES hommes..................  La paire ® 4 0 “
PRANITC *°r* P°“® ®'**GfiMItl IC nouveaux, immenaa choix dan fonds et colons. Largeur 80*..................  Le mètre

très beaux choix dane
K  »  4 5 '

I Û Ci/|fU|ni'P tissu joli dessin .double, face, ira» LO OliAinUlO l)ien colorié, pour grands rideaux «t leniures. Largeur 130.....................Le mètre 1 3 5

-« .«  o «-«-.e-e-e-e

rn y cp c  fraugcs, moquette Jacquard Vèinuto fin, rU iCno très grand assortiment do dessins danstous les fonds.....................Aftaire exceptionnelie
♦ ♦  ♦-•-o ♦-«-a-«  é

Dinha PDf I CT f®!'* perlé, doublé sole, d nlbllo UUULC I volanti avec petitei rue mousseline aeie plissée tout le tour, rncbè • ruban hl'encolurf. Valeur éOfr.............  Prii 2 1
fr .

iiipc doublée en bonne soie ooire, rayée faille et 9 Rfr wUr^antin.j r̂nèe d'une balayense en talfata*.

TOQUE élégante en rit noir, tulle et ipallIattH, I f r î
lAniICTTC drap uni. Hoir, marine,hussard, grenat, _ JHuuCMC belge, vert et vlolrtic, garnie riche Q Q n 
broderie soutauhe. sans précèdent...,■ » . . W wU LA MÊME, doublée............................................ |3 8 0

IIIPONQ bonne moire ooire et nuances chan- .  _JUrultO gcantes garnis d’un haut volant avec Q QC ganse»................................................ ........... J  g q
IMOnNQ benne soie noire, rayé faille et salin, ̂  _dUrUitO garnis de deux volants ornés d* plis 1 9  rClingerie et denirlle........................................... f  U
lllpriiuq en forme en très beau taffetas noir et JUrUtiO nuauces changeantes, garni» de trois baut» f  Q  /C  volantf gansés et découpés................................  IO  |D
PnDC A P CQ en bonne toile de Vichy è damier noir ai ÛC*̂  LUnoAOCO et blanc, toutes tailles...................  OO

, I « I ■■ Il « 1PnRQAfîFQ doublés on beau eatlD. genre Liberty, ' UUnOAuCO noir, mariuo. crème, cieï, rose, grenat, G QC garni» berilio et emptccoment piisaèe................... ’D 3 3
IMPP doublée en bonne cheviotte noire on marinei 7  QCdure  g.iriiift trotse laine moh.iir....................... . f  QQ
lllDC doublée, façon tailleur, en beau lainage, cure i  C 7 C  JUrC lama, uni et mélangé................. ............ 10  f  U
PnQTÎIIVIC''°'’'P*®'** **®S* “ êlangé pur» laseeene, -  _ . OUO I UlfICbeiga et marengo, r.içoa soignée,.pour QQ fPhommes..  ............... ....... ......................... . faQ *
Pour jennc» gens de IS k 18 ans, 27fr.: de 11 à lé ans, ‘2 5  fl*.

PARESSUS mélangées, doubié*'8a®rt'*chfn«''iaÎM̂  Q J E 'façon crand.tailleur, pour hommes......................| Q f  9
PANTAI flNQ ®” nûh’ oanté d'Elbeuf, trè» betloa A  rrtlIiHLUMO dienosiiioiis, pour-hommes. C,75et ^

3  4 5
O ^ *•* 9

COSTUMES T f l î R m s S 'M T . r f i 'S i S l  7  n n
blancs, pour petits garçons de é a t! ans  ... f  9 v
-oé-e-e-e o-eo-e-o-oe o-e-

Canotier
en fine paille de 
ria. garai nncud 
«nrubaa tniTcui 

et de. deux 
polettes souples.

5

GRANDS MAGASINS DE LASAMARITAINE
' R a «  d a  P o n t - N a u f ,  R u e  d e  R i v o l i  e t  R ue d e  l a  M o o u a ie  —' P A R I S

Lundi M ars et Jours süiYants I  d i s t r i b u t i o n
R <2e T rès B e l le s

EXPOSITION GÉNÉRALE Im iM ESi
e t  G r a n d e  M i s e  e n  V e n t e  d e s

N O U V E A U T É S  D É T É

un drap Hilo aéllngé.naiscei 
VUO I wiTIC nouvelle», jnpe bordée‘et doublée 

poIODaite astortie, b.ilayeuse en lalTctas glacé, A A f »  
buléro donhlé soie et garmde piqfirrs, boulonioacre. i£ M  11 * 
Valeur 65 f r . , . . .  .d la, .S'g>?ttlf»fatng V w

ftftq ‘ni|||fl'rf'açoQ AïTlTor, ea dnp mélaagé pnre laine, 
V v w l  UrnCioutcs teintes,jnpe doublée alpaga, 

jaqaelle deabire belle poloitafte et omee piqûres, | O  fp 
col eaJrencalln* jwl®. Valeur 35 tr...........

Elégant C O S T U M E * " bengalineioionoirebrochee.jup#doulilée et bordée tiesie 
1 de galon paliletè et d'ut 

joli inirhé en gaze de sole. Valeur 98 fr......
balajeUM,'forsJgeyn)é_de_gaIon paliletè et d'ua

Aftl I CT i VOlanL en drap uni noir, hieu m.irine,beige, gris ou 
VULLCI rouge, garni dune très jolie broderie r* Q r t  

joïtaché fond plein. l.oBg.fiS*, Prix exceptionnel.. O  îJW
ft U t U l^ r T T f  en taffetas, toute» nu.mce* 
LinCisliWfc I I E (Inès su noir, oruée pli» et

g.ilort nouveauté. Jabot plissé.......................... I I fr.
MEUBLE têiyle liUUis XIV,en noyer ciré, nolift roqnille eculplêi, 

recouvert en très bon lissa seieiie fantiisle. i f t r r .  
Le canapé t places, 2 fauteollset 9 chaûe» k doseier l î / O f r ,

m C M IA C T T C  ®° î*®̂*® ®®®t®m>®  ̂fleurettes wnCnilioBI 1 1  ou à rayures, jabot plissé,col à I f t  
et poignets renforcés...'.. Prix exceptionnel | I

T W II1 pure sole, grand choix dè dispositions 
1 ■VèLLnoircriieg pô f costames. I.argeirr 56/54. ç, . ftC C  

Sans précèdent.........  Le mètre 2 5  ®l "  « 3 0
JlipC Elégante, en damas noir tout sole,

qualité extra, doublée soie et volant ' O f t  * 
bqlayme en tsffetas. Valeur 76 fr.............  Tr.

S A T l M  Bengale pure soie, tri» souple et brillant, toutes 
***'1 *™ nuances fines pour rôhés O'ihtérieuf el 1 O C  

matinées. Larg.54/53. Recommandé. Le mètre 1 Q O
JlJpn y haute nouveauté en bélle moirine. teintes

nouvelles, trois voianti gansés éUgés f l  Q O  
devant et sept derrièrs. Valeur 16.75.........  W î J w

A pU|lDC façonnée, pure laloe, bunne''qualité 
KllinünCpourfoheietcestnmeS.toütésûuanci's, i  / . C  

largeur 1 mètre. A lia SamaritAln©. L* mètre 1 4 0
fr A ftp ilQ r  en beau drap cheviotte pure laine,

nuaiicci mélangées, beige on.gris, ' 
col. revrrs et manches .garnis tresse, pour fillettes C  C f t  
de 9k 12an»7,60, dr6è 8SRI*6.50,d*3k5sns O  wA^

PnVjeRaPflAT*^*®) nouvoiute de la wUtffaik Gfr“  ■ saison, toutes nuances chinées d f t f t  
de blanc, largeur 120. Sans pracodent. Lo mètre 1 w lA

pflBCC fillclleskD beau,tissu pure hio'-. maiinr,roage,cha«S«ar nUDElO ou vert, col, revers et ceiniure garnis i f t  f l K
bengaliiie fantaisie crème: Longueur O-’OS........ 1 9

et 1 fr. en plu» par 0®K)5, Ju»qii'k 410 de long.

I f lPni lARn fid/ibté *rès brillanta JHIefrUHikw p„of eosiumes, coloris glace», f t  AC  
largeur 1 «être. Hors llgtio..........  Le mètre ^

P d R I f  * i P R P W  P”®® laine,irèsbrau lainagelA ciA È in iD  *>iMÙ t̂ f̂a pure lalffe,'manne, rbuge. Véri, 
i^-VClUnUlil'chkfsefif ou p'rune. grands revers-i/j f l C  

gkrnls entre-deureldenteHe.' Valeur.29fr., à-|'+ / â j -
w U nnvU likVf pour costume» geor# tailleur, | f l C  

largeur l™Sf). Exceptionnel.........  Le niéiro fl / O
D pnpiJC nuir laiiie cttoie.nouveaaté delà saison f t  . /  j ?  
PliUUnCpour robes et cosinmes.Lsrgenr 1*10.B ftSp  pour cnfarits.Ftf belle percale k dessin» rosea- 

nU9&i on ciH tl blanc», beritie carré» orné* den- f t  Ort® 
telle crème.Kaut.tO,56, auComptoirdesLayelt** U  O-vl BrnpAI  Pimprimée, grand choix do dispositions nonvelles 

» pour peiguoirs et chemiseiic». «  / « “ c 
Lar^eu'r'flDè.'................. ' . . . L . . . '  Lemèlre ”Pîî&OCT conp® foraeliére.'en saiin brodé fli'n- /  f t f t

frUndlII relie sols.k...... . ExoQptionrl*! ^  9 Ü
En Batiste broché solc,véritabl« haiclue neuve, husc
ressort» et laçet de rechange. Article riche.. | 5  *>*.

C ATiy  ^'Alsace pour corsages et peignoirs, ». f t r - c  
OH 1 lit grand clinïx de dispdsliidifs. Largvur 81), “  O

1 A |TC perlée et pajljetée sur tulle de soie, et
goipur# suie noire, pour garnitures de f t  Q C  

rorsiges. À la Samaritaine... . Le mètre JL  « 7 ?
CIAAlll B.**” P®“® doublures de robes, toutes h / C e  OI!ïsil,l nnances. Largeur 80...........Lemèlre “ ^ 5 5
CPDpedraporiepure laineitoule»nuance» pour f t  ft f*  
wCnuEcoiïiunjfStuill-ur. Largeur 130. Le mètre ofcOO M D S^i 1 k’>lib broché, noir, tout sbie / .  f t  fZ

U m oKcLLEO Prix exoeptlonflel....... 4  Q O
RilPMC ionfdecou«nmoa»seline nutreèucouleur, t  A f Z  
laUMijC jjjniic lie.d'nielles • 11 ulinn lOlo axsmiF.' |

PUCfkilQCQ P®**® hommes, eu UiVA-tenois f t  | r  
Ui1&iT!IyEO coton extra, pqche et çorijciière.. ^  1 O  

En Lawn-ieni’is pure laioe. ................1.......  g  g o
RiittAII U$ toot soic.iTnprcf»iooiurc)j.iiQe, / \  O S  
IiUllfAII coloris varies, n* 60..........Le mèire \ J  <53 PUAlHTAdl C lame blonrlic, maiine. 

wnHnUHILO noire, beige ou marengo, col f t  f t C  
ècoseais, pour hommes.......... ...........  ^  y OPUADCAII Caaotier.en paille manille très 

unHrCM U fine, garni d’un large gilon velours, i  f l £ T  
detnièr* eréalion-.Pooc dames et fliletie*.'...... j | / O C H A U S S E T T E S  coton noir, grand teint.

. . 1 an 9 k 4 ans .6 18 .an» 10 k 14 ans. ' 
n . a s  0 , 3 0  . 0 . 4 0  O .Srt

ÎÜn Lot Q|ni|ft*re de fleurs avec feuillage,'de panaches "et 
Important r lUÜC 1 O iites.de plumes autruche, f t  /  C  

arti'le» rermiim.indésp'modistes. Sansprécudent U
PUAMD'DCL®®*»X''l noyer ou palissandre 1 f t f t  -  '  vnHtnBnGcfré. Armoire k glace biseautée... l « c O î r .

Litdemilieo, IlO f .̂-Tabiede nuit..............  3 5  ir.

QAI IC  A ’MAMAf^R '®” deux cbèue ciéé'et A IflAIIttCa svulcié-.lniifttacorp»; I f t f t c  
. rolonneslor»es,4pànneàuxpreio5,l,Trg.l:'40, Prix l O y i r ,  

Tajjlu Jiilloug.es 65**‘->ôniirsécaanéc'âg*.dossbEr. 8 « S 0

Canotier
bkll* paille' 

aniflaLtev'garni . 
d'an,j.oli;nceu,d 1. 

de ruban LircUl ' et ffbtklsie' 
^gnet loapleî

t

JA0 ÜETTE**‘ ^̂ *®‘‘ drapcnif, noir, bien Barlne. beleej S grisou rouge,doublée soie fantaiaie i9 A  et ornée d un* jolie broderie saliné cnionrée da I  M  
soatache. Valeur 30 fr. A ta ScmariCaiHe | Q

CNAPEÂU ®̂ P*> “0‘®,'lcfniBrgenre,4œillcl» 
v iirti fc.HW et coup de vent, pour hommci el f t  f t f tjeune» gTU. Etceptioanel.......................   Q  y U
SOULIERS Blchelieu veaa mégis em-

toui mégis, se.inrllesignés vernies, tout veau verni os O  O C  
,p'üames.Uu34aa41 O  y O

megis à él.Tstiques ou k lacets,
MWl • “ «tWxIaqaesTcan rlré, semelleiconiaes, | ft  . 

pour hommes,................A la Samarltaina I U f r .
COMPLET on jarjuelle, en diagonile on cheviotte par« 

I hM .1 i**”® ' û l e n e ,  gris bJenlé, beige 0* marenge, doublé satin de rhine laine, façon soperieure. t \ Æ  .  
Pour hnmmes et Jruiies gens........................... fr*

droit avec et sans eoiitur», en chevlotle bleue «g 
noire,pcirelaiM.doubiésaLiadecbiDé f t  C f t  

lame, pour lioiuni&sxjjeunps grni. Sans précédent 5 / O  w
PÂNT&LRN bbure-Tiilé k carreaux, rayures on datni 

pure laine, coupe elfaçor’-'tieprl ' M. V.  « V W| * V  V «  >•

hommes el jeunes gros., A la San. xt'aiaa __   6 50
CQSTIIM F Mart© "®n clreviotte ,*re laine,

7i«iF« ®“ gri»e, .jho’ col 
mütiilr en pique blanc rèieléavpeenlre-dt'.x * .oars, f l  f t f t  

, brodorlc or. Dr Ok 13ans. 8.90; de 4kb a r... /  “ U

B a v p l  franco «U :d e s s a s  .de^25 (r». E a v ç I  <t« Ç a ta iça * ^  d q  la . B aU oB  franço su r  d c ia a a d q

CsiAfiiBSEÜT;„:.%Sïfti;:';. 93 f r .  '

Lil Je Biliéa e s  fr .  Table de fiuit.......... t R| fr. ^
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P A R IS

Maison Aristide B O U C IC A U T

L u n d i  2 0  M a r s

P A R IS

e t j o u r s  s u iv a n t s
EXPOSITION SPÉCIALE DES

f CONFECTIONS
Costum es, Chapeaux et Chaussures pour Dames, H om m es et Enfants

G r a n d e  m i s e  e n  v e n t e  d e s  d e r n i è r e s

N O U V E A U T É S  e n  T I S S U S  0 ’
A f f a i r e s  t r è s  r e m a r q u a b le s  à  t o u s  n o s  C o m p t o ir s

I . .

TOOUET
p tilU . haatg 
Bwmali, orné 
chaas tnlls deux 
tMa et piquet 
Seare 6l (kiilltsei.

4 . 7 5

r s v » * ' ' '

mm
G R A N D S  M A G A S I N S  D E  , U A

P A R I S  —  F a u b o u r g  S a i n t - D e m s  e t  r u e  d e  P a r a d i s  —

D e m a i n  L U N D I  2 0  M A R S  e t  j o u r s  s u i v a n t s

EXPOSITION GENERALE
DE TOUTES LES IVOÜVEAETÉS D’ÉTÉ

Nous donnons ci-dessous un résumé des AFFAIRES EXCEPTIONNELLES mises en vente à chaque comptoir

C O T S â gB
iM dereat, i»ee

en (oierajie toutes teintes, même noir et 
bitnc, plusé secordéon, plis 

Douions cristal . . .
MWSM̂ IIVIA «L
7 . 9 0

C o n f i J i n a  pour enfants et fillettes, ornée joli
V C b J J C H ilG  ocend de ruban et plumes frisées. ^  9 0

T â f f e t â s   ̂ 45
7 \ o m o o  noir.dispositions riches, très belles O  nCT 

l / a m a o  qualités.. . . Lemè/re 3.90 et A - U O
bellesT a f f e t a s  F a i l l e  qualités.

Le m iir t  2.95 at 1.95
f l / l K t n m t i  *«getoutlaine,jupedoubléeaIpaga,tablier VV49 vigguw et corsage rcTers orne ganse «| Q  f* rt

Boire et eliyea, chemisette plissée... I O  , OU
P A C f j t J n û  P*r tailleur en joli foulé, la jupe est 
% J% /O VU IIlG  doublée alpagaet bordée et ornée detrois 

raags gansa en aoie, jaquette doublée n n
pgiMalee, même garniture................Z e J  .

 ------------------------- r .
»

T n j i f i  •• F*t't foulé, aon doublée, haut faux eurlet 
W V I t v  tlpaga' Boir, marine, gros vert et n  ACT 

bdïge mélangé................Extraordiaalre /Ç i. U Q
F f t l I f i Ÿ  * drap uni noir et couleurs, doublé
% J V l iv v  soie, garni d’un joli dessin 4 æ t A  

eegiBcba. Longueur o-yS ................................. . O U
■ ' f y t j j f t f  eatsffetas noir, garni 3 rangs mousseline de 
U V iie v  »oie gaufrée, empiècement tulle n j t  „  

pailleté. ruban de istin soie.................. A r t  » ”

M o i r e  M e s s a l i n e ,  ‘:L"e.‘
Exceptionnel Le mèlre

dernier
4.90

^ 70 /lTTT)âTTV put® Isine. belles nuances mélangées, ¥  i Q U U l  e u x  qualité de 2.50.
LBrgeur,|a>20 . Le mèlre 1-45

C ô t e l é  P a r i s i e n  r."r?.!r”,’.;.r" '‘  î " Æ
OeeatioH, le mètre JL . I O

'P - n in f v J A  chaîne aoie haute nouveauté, qualité de 
E p l I l Q i e  5 fr„ largeur i“ oo. a  q C

Le mètre X * a/O
n ^ f iû C O û  d ’ F f A  nette» pute laine, grain fin, très 
i i  U X l l o  beau lainage, qualité A A f r

do 3 fr., largeur i-an ...................Le mèlre X . ftO

S a t i n  d ’A l s a c e
Largeur 0“8o ............................... Le mètre * ' • f lO

V i c h y  E c o s s a i s  “ I f  « r
L.irpeur imoo...............................L» mètre "  • O O

très belle moirino toutes nuances, orné d’un 
haut volant gansé. o  A f \

Oeeasion O  ' 4 U
J u p o n

T f / \ h a  damiers nouveauté, garnie lacets, pour iilleitcs. 
S X U U C  Du 0-85 au o*95. 8.90. '

Du 0*70 au o“8o. 6.78. — Du o»35 au 0“ 65 4-90
V a r e u s e

très beau drap lisse, entièrement doublée 
soie, façon tai leur.

Pour fillettes de 3 à 5 ans..................
De 13 i  14 ans 10.50. De 9 à 11 an» 8.90. De 6 à 8 ans 7.75

6 50
P f iQ t m Y m  ntarin, en cheviotie bleue, grisa ei beige, 
y J 'J o l / U l i lw  erticle sans précédant, pour rt A C  

garçonnets, toutes tes tiilles de 3 s 11 ans. t v  • U O
article sans précédant, pour 
tes tes tiilles de 3 s 11 ans .

Q n a r t i e r - M a l t r e  Sî"?'-,".
pareilaveesncre brodée or,pour garçonnets. n  a A

De 8 à 13 ans. 8 50 — De 5 i  7 ans. f  * U \J
U o v d o O Q T J Q  droit demi-saison, col pareil, en 

UOOÛUO cheviotte grise ou beige, H t  f-rt 
uni ou mélangé, coupe ttouvclle............  X O .O U

D v a r i Q  d p  M a î f v p t :  »*ns couture, avecourUts V l d ÿ ù  U.U I T l d l L l t i O  i jours, belle toile blanche 
garantie pur fil. Dimensions 3*4o/3“ 5o. W A A

Ledrap 12 .75, 10.75, 8.75 et I . s^U
JlfrtTï/t ?)/l T7tc« blancs, toile deCholet purfil, vignettes 

M U u l / j U ü l I  à  blanches, bonne qualité.
Dimensions o"53 carrés.

Lu Jos'a irtt 6.90, 5.75, 4.90 et 3-75
C h i T i t i n f r  bn, très belle qualité pour lingerie.

O U U U Ü g  Largeuro-83. \ 6 25
La piiee par 18 mètret

CHAPEAU
rond en paille de 
riz ItntesDuancet, 
orné ailsa, dra­
perie taffetas 
glacé et rotes.

7 . 7 5

T a A l l p f f û  tailleur en drap cuir eztra, noir et 
O u r l jU O v L i j  nuances nouvelles, doublé taffetas noir o» 

couleur, garnie baguettes rapportées. 'OCC W  
Longueur o^SS..................................................... J*

P n o i r a f û O  régate», plastrons, nœuds et ducs, en 
u l a V a i V O o  satin et armure brochés _  Â C

fsaiaisle..................................Occasion ^  . fcD
Û q o  tissés coton ou fil noir, semelles et A C

D d O  talons renforcés, série de 1.75. ■ U O

Ç h a u s s e t t e s  taisle. Qualité de ^ 6 5

E n - c a s - Q m h r e l l e dispositions A A A
nouvelles, snnesuz et cordelières................ wU

DoT»TTV»â jsconas, forme bébé, gernie imitation
J r a l U l o  Valenciennes. f t  Q K
La ChemlM..............................................£1 • O O

I La Pantalon...........................................  2.25

’Q ohrT  piqué côtelé, grand col et jupe 
J ja U jf  garnis broderie. De 6 mois à 3 ans. 5.90
FfèVCni' <uut'l écru doublé , orné broderie 
tJ” -* *5C/t' et rubtn, hauteur du buse o*33. 4 . 7 5
F h fi m  idfl shirting reoforcé,col,devant et iJliClIllùO  poignets toile bonne qualité. 2-45
R é r ô t/  ^  de Vichy bleu raye bUoc. 1-25
OoTfnat1'a^^4\i\e laine, dessins persans et 
f ja lF C V lV b i  fleurs. Long, dm.larg. 2-. 28»
TififfOQ  • boulon», chcvrçau glacé, bouts 

ijU blO O  Ternis, p'dames. Vaïenr 12.76 6.90Ternit, pr dames. va/euria.7o V,/. sdV
ï f n i ' t i n û O  * crochets, tiges mégis, clsqucs veau, 

O V v L I U C b  boula anglais, doublées peau, A  •VC? 
co'isues, pour homme». . . . Valeur ±0.60 D «  / O

.Cdm ri/iil Waa U ^ a h la  de fer, modèle et décors variés,
p O i  ritiO  U0  composé de 74 pièces, pour H Q  t A

13 personnes................................................................  X O  * O U
Sm t*iU ge tpètiâ l peur la proi-incs 6 . » Envoi nen franco petite vilesee.

I f o  c to  * üeurs, cristal couleur, hauteur o"33. r a oC /  Kv,Extraordinaire
», O C H J n n f r t a  remontoir argent pour homme, double boîtier H A  C A  
M - d O  I r L O n i r e  oreem..mouvem«nt earemi. ...................... l U - O U

S U «  D E M A N D E  E N V O I  E R .A N C O  D U  C A T A D O O U E  I D D U S T R É
S e r v i c e  d e  T a b l e  ;rpo.rt'i"pilS‘‘;:sr

13 personne».................................................................  ....
Emballage spécial pour la proyi'//cc ».75 Envoi non franco petite viltsie.

à cétes’ 
pièce», pour ^  Q Q

B O U R S E  D U  S A M E D I  18 M A R S  1 8 9 9

eau.<COLOGNE 
ATKINSONI’

a b s o l u m e n t  l a  S l e i l l e u F e  f a b r i q u é e *
PLUS ODORirCRANTK. PLUS DURABLR

«T  BEAUCOUP PLUS RAFRAICHISSANTS
QUE TOUTES AUTRBSê

■d Barrir de eelle «•ATKINSON ■ealemeott '
Ches CB. rAT, 9, Bue de le Paix tr vooe Pstroasou. 

J.ftE.ATKINBON, United, 24,Old Bond Street. LONDREŜ

Inventeurs do célÈiirfi ParIiiin“ T T ïï '/2 ’.ff R O S E *
"Un parfum Exquis":S. A.R.la Duchesss i'Tork, 

BUREAU d'ÊCKANTILLONS pour loSROSi 17, Rua d’EnghieS»

S I I = t O I »

SÈVE BE PIN MRITH
D E  L A G A S S E

préparé avec la Sève de Pin 
fraîche : il guérit les rhumes, 
toux, grippes, cafarrAw, 
bronchites, maux de gorge, 
enrouements, influenia.
Pharmacie VIAl^l^ rua Boupdalûû .̂ ^

ASTHME,CATARRKTÆîJrî
U3luauiiiû*MaiiUMt>iUCSiiJi»iS8l.£.X'RUN£AU NaAtOI.

C A N A D I A N
P A C I F I C

R A I L W A Y
M e rv e ille u se s  E x c u r s io n s  à  travers des 

contrées pittorescrues, d ’aspects infinim ent 
variés. L e s  g ra n d s  L a c s , le s  P ra ir ie s , le s  
M o n ta g n e s  R o c h e u s e s , le s  S o u rce s  ch a u d es  
d e  B a n n , T e r r ito ir e s  d e  ch a sse  e t d e  p è ch e . 
O n tario , M a n itob a , C o lo m b ie  b r ita n n iq u e .

P our b illets et catalogue illustré gratis, 
s ’adresser au Canadian Pacific Railwa/, 6*  ̂K in g  
W illiam  Street, Londres w. C., a u x  bu reau x  
de Thomas Cook et Sooi ou  à la  Compa|nie 
Internationale des Wagons-Lits.

gnïïiïrfMiiniîiiiMniiiniiiHiiiiKiinniiiîîimmmnimia

LHuiled.Foied.Morue
D »  1.^.

Pharmacie Normale
C A R A N -n B  P U R E  E T  N A T U R E L L E

e s r  RECOflimAffOÉE par le COURS mÊDICAL.

Pharm acie ITormale
i7ctl9 ,R ae Drosot, PARIS(Aveune tueounàlt) 

lA v rt dans tout Parie par veituree et tx p ii iê  en Pravinet, 
Envoi Franco du Catalogue iLLUBTRi.

SblUUliJJlUUlillllllUiilJliiilUllllUlllllliiillllllUiilllllGS

L i a s x  T O Ï7S  Z.B8 JOX7HS,
D E ja A N D S Z  P A ftT O V T I

5 cent.
LK

NUMÉRO
JOURNAL

OE*

cent.
' n u m é r o

SPORTS
LE  JO U R N A L D E S S P O R T S

!• aeul Organe complet de tout les Sports 
est en vente partout.

ADMINISTRATION et RÉDACTION ;
4 , F aubourg M ontm artre, PA RIS.

Ben.
tCTtn

Haist. BtisM DÉSIGNATION
D E S V A L E U R S Bier Aujonri

F o n d s  F r a n ç a i s
8 ■ • • 

• • 02
g • 
• g

20 3 K français. . . . . . . . . cpf
ferme

102
102

25
25

102
102

05
27

8 ' • • • 
• •

• ■ 
• *

g • 
• « g » 3 % AMORTISSABLE___ cpt

terme
101
101

40
30

101 15

8 50 • • 
• *

05
*•

g • 
g »

• •
g ■ 3 terme

103
103

45
72

iÔ3
103

50
72

2 50 • • • * « • g S TONKIN 1896............................. 85 85 g •
17 50 • • • • .2 75 INDO-CHINE 3 H % ............cpt 477 75 475
15 » ; l 50 g g DETTE TUNIS 1892................... 498 499 50
ÏO » • • • ■ .2 • • t»M

/OBUG. 1865 4 K ................ 5iS • • 546 g •
12 » • • 50 g • — 1869 3 % .................. 426 50 427
12 . * • • • • .1 50 Si — 1871 3 % ................. 410 g • 408 50
20 ' » • 0 • g « g 50 «g — 1875 4 % ................. 565 564 50
20 • • »• g ■

>®N -  1876 4 % ................. 564 564
10
0 $0 

i »

• • • • g g
25 §

-  1892 2 54 % ,265 'p .
1 — — Quarts............
' — 1892 tout p a y é . . . .

393
t03

50
•?5

g » g • •

10 .3 g ■ • • • » S 898 401
10 » .1 « • g g —  1894-96 tout payé . . 396 397
10
2 50

»
s

• * • • 1g g 50 >
-  1898 2 % .................
—  —  O n a rt .s________

445
112
403
1^1

• • 444
112
404

50

12
4

*• * 50 • g • • VILLE DE MARSEILLE 1877 . . .  
—  d ’a m ie n s  4  <Vi...................

50 • •
.3 à •4 •s • g g g —  DE BORDEAUX 3 K ___ 120 • g •

20
17
3

»
SOlA.

• • g g • • g • —  -  1881 4 %
— DE LaLB 1890 3 % % .
— DE LTON 1880 3 % ,. . .

516
Vi-’

• • g • g

» t • 50 g • g a 102 g a 102 50

4 -
5 » 

10 » 
22 60 
4 ■ 

25 »
•

4 ■ 
4 >
4 <
3 50
4 25
4 > 

SO •• 
15 » 
80 »
7 50 
4 . »

15 •- 
1 -

•%
%

22 50 
4-56
5 
4 
4 '
4 
4
4 :
4
B 
4
4
5
8 
4 
4
4.50

8 
4
î ’

20
20
25

• •  B •

» • • «
• • • •
• • • •
» • • •
•  •  «  e

30
50

• • • • 
• •

25

.1  .. 
«  • e  • 

«  • *  • 

• • • «
.1 .. 
. .  20 
• •  «  •

25
e  •  •  •

e  •  • •

. .  4.5 
• • • • 
. .  12

• • • •
» • • •
e  •  •  •

e  •  8  •

• • 8 4
• 8 *8

wf i  e  I

• 8 «  I

.p  .

Fonds Etrangers

25
e  a

56

40
10
55

15
10

02

35

25

iô
25
fô

35

15

.85
17
05

ANGLAIS 2 % 9É................ cpt
AUTRICHIENS 4 % OR (40 fl‘.) »

— OBLI. DOMAN. AUTRICH.»
ARGENTIN 5 % 1886............. »
BELGE 2 % % ........................ »
BRÉSIL 4 % 1889, 100 1------ »
BULGARIE (Princ.de)5% 1896 »
CONGO (BONS A LOTS) »
EMPRUNT CHINOIS 4 % Ub. » 
EGYPTE DAÏRA-SANIER »

— DETTE UNIFIÉE »
— DETTE PRIVILÉGIÉE . »
— OBLIG. DOMANIALES.» 

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . »
— OBLIG. CUBA 1886...» 

HAÏTI 1875 5 %...................... »
— OBL. 6 % 1896.............»

HKIXÉNIQUE 1881.................. B
ITALIEN 5 % .......................... »

— — terme
VICTOR-EMMANUEL 1863........
PORTUGAIS 3 %  terme

— 4 Î4 % 1888-1889
-  4 % 1890..............

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % % 
HONGROIS 4 % (or) 40 fl . . .  . 
ROUMAIN 1893..................... cpt

— 4 % 1896 cpf
— 4 % 1898 cpf

RUSSE 4 % 1867-69.................
— 4 % 1880.....................
— A%  1889.....................
— 4 K 189Ü,2«ét3»8« .
— 3 56 1891-94 (or), f«» .
— 4 % 189.3 ' ■
— 4 % 1894
— 3 H % 1894...ferme
— 3 56 1896 (or ) ,
— CONS. 4%l®,2'8.obl.l00f »
— — 3» béi’ic, obl. 100t.

INTÉR. CONSOL. %.
— — 4 56 Cb. f. 4 fr.......
— TRANSCAUCASIEN 3 56 .

SERBIE 4 56 1895 ferme
PÇTTB TÜRQUE456(S»*]^fC»-m

Z  — (s‘*D) »
— OTTOM. CONSOL. 4 96 • • 

OTTOM. PRIORITÉ 4 56 ............
^  — T om bac...
— 5 96 1896.................

OOVANSS OTTOMANES 5 56 • • •

•V4 lorj, f“ ».

S i ; : : : : : : :
894.. .  ferme

111 50
103 60 
316 25 
469 ..
94 .. 
64 ..

429 ..
93 ..

102 70
104 .. 
108 50 
104 ,30
103 10 
58 85

265 .. 
217 75 
379 50 
225 ..
95 15 
95 ..

339 ., 
27 45 

203 .. 
167 .. 
495 
101
101 50
94 50
93 70

102 75 
102 
101 
101
94 30

103 25
104 25 
100 20
94 40 

102 10 
103 50 
102 75 
lÜO 20 
92 75 
62 .. 
47 50 
27 17 
23 10 

411 
480 
400 
489 
500

10

35
25

i l l  50 
103 60 
316 ..
469 ..

63 50 
428 .. 
92 . .

103 ..
104 50

ia3 9Ô
105 .. 
58 30

261 .. 
218 .. 
379 50

'95
94 90 

340 .. 
27 42

496 .. 
101 30
101 50 
94 75
93 70

102 40
102 45 
101 10 
101 37
94 20

103 .. 
103 60

94 05

iôà K  
• » • • •

'92 75

46 65 
27 
23 05 

410 
480 
400 
489 
500

Dern.
revenu

Hanss. Baisse DÉSIGNATION 
D ES V A L E U R S

flier Anjonrd.

Sociétés de Crédit
114 58 « g g g 20 g g BANQUE DE FRANCE..........cpt 4060 4040 a a

• g g g 10 g • — — ferme 4090 g g 4080 . ,
19 01 g g g g a a a a — d'algébie.................. 930 g a a . a g é
35 » • g g g .1 g a — INTERNAT** DE PARIS 595 g s 594 , a
12 50 ■ g g g .4 a a — OTTOMANE.. . .  ferme 573 g a 569 g a
50 n g g g • 16 g a — PABIS-PAYS-BAS.. cpt 1019 g a 1003 a ,

1» e g g g .8 g * — — ferme 1018 a a 1010 a a
25 » a g , , , a a — PARISIENNE............... 485 , , 485 a a
25 » g g g • .1 a . — NAT*® RÉP.SUD-AFR.f® 365 g g 364 a a

■ g g g a 25 —, k»*d b l ’afb . dusud . 94 g a 93 73
a g g a .1 50 — — ferme 94 g • 92 50

15 » • g g • a g g a — HYPOTH. DE FRANCE. 598 g a 598 g g
8fl g a a g g . — DES PAYS AUTRICH*®*» 532 g a • a a g a
* .2 g a a g a • — SPÉCIALE D. VAL. IND 268 g g 270 $ g

32 » .3 g g • g g a COMPAGNIE ALGERIENNE........ 795 a a 798 g •
5 50 2 — VRSe npc MIVRR Tl’riR. 112 114

25 » rniwPTOiR NATln’EJsrnMpt'rt»»! 610 ôlO
g g

• g g g .1 a a — — ferme 611 g g 610 g •
40 » g g g g .3 g a CRÉDIT LYONNAIS............. Cnt 899 g g 896 g g

a g g g .2 g a — — ferme 900 a a 898 a a
30 « — ALGÉRIEN................... 840
f9 KO 1 — INDUSTRIEL ET COMM' 628 629 a gX»üt «A/
37 50

, k
a « • a a g g g — FONCIER D’AUTRICHE. 1325 g g g g

5 » • g g a , g g • — FONCIER ÉGYPTIEN.. 546 a a *546 g g
17 .50 — — 3 «  « «08 508 g a
10 » a g g g a g a a ROBINSON BANKING. . . .  fCPme 114 z 114
12 50 a g g • a g g • SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................. 579 a , 579 • g
15 » e g g 1 a g g a — FONCIERE LYONNAISE 370 , , 370 a a

* e g g s f g IMMEUBLES DE FRANCE........... 92 50 a a a a
6 » a g g • a g 5Ô — Obl.de400'.Intérêt;6t 150 25 149 75
7  » g a a g a a -  Obl.de475M ntérét:7t 180 , i 180 g a

25 » [5 a a /CRÉDIT FONC',aCtiOns.cpf 765 760 g g
a g g g Î5 a a • — ‘ — ferme 765 a a 760 a a

* f g g g a a A BONS 100 FR. A LOTS 1887. 54 75 54 75
* a g g a !i 75 »M — — — 1888. 51 75 50 a a

13 » a g g a a 50 0  lOBLIG. comm'«260 % 1S79. 489 50 489 • a
15 » a g [2 g s z 1 — 3%1880. 498 a a 496 g g
12 » 75 g a 0

b ; -  3%1S91. 400 25 401 a a
16 » !i g • g a — 3% 1892. 493 g g 494 a a
13 » g a a g a a HM — 2 60% 1899. 486 g g 486 a a
15 • '.i g g g g a a 0 OBLIG. FONCIER. 3% 1879. 502 a a 503
15 » « g g g g g 75 Câ — 3% 1883. 459 g g 458 25
15 » g g g g g a Omi

0 -  3%1885. 490. g g 490 a a
3 » g g g g g g g g — 5®«»1885. 100 g g 100 a

2 80/< a g g g g g g g \ -  2.80% t. p. 1895. 490 a , 490 a
g g g g g g g g BONS DE l ’exposition. 1900. 17 75 17 76

Chem ins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

30 » g g • g « g BONE A GUELMA...................... 775 g • . . . g a
17 50 g g g g 50 DÉPARTEMENTAUX................... 730 729 50
25 » .1 g g g g g a ÉCONOMIQUES DU NORD.......... 570 a a 571 g t
35 50 .3 g g a g g g EST.......................................cvt 1062 g • 1065 g a
15 50 .4 g g g a -act. de jouissance.......... 520 g g 524 a a
27 50 g g g g .1 g s EST ALGÉRIEN.......................... 735 g • 734 g g

* g g • a VKDOC» «ggggggggggggggg**»»* 200 g g » » g g g
50 » .‘ 4 51iDle «ggaegggggg»**»***» 1400 • • 1404 g g

g g . ................................ ferme 1404 g g • • • g g g
25 » g • ^  actg do jouissance........ 761 g g • • a g g
64 » .3 NORD. .cpt 2118 g • 2115 g g

.8 _  ................................ ferme 2125 a a 2117 g a
46 ' »

g a
— act. de jouissance........ 1680 • g » • • « g g

15 » g g * a g a ■ Société civ ile ................. 460 g • a a a • g
56 50 g g g g [2 g g ORLÉANS . . . . . . . . . . . . . . . .  cpf 1857 g g 1865 a a

g g g a g a _  ...............................ferme 1860 g 4 a a • g • g
43 50 • g g g '.i g a _  act. do jou issance.. . . i ;» o • • 1345 g »
38 50 • g g g g g OUEST..................................cpt 1200 g g 1200 g a
21 • g g iô g g _  act. de jou issa n ce .... 680 g• 670 g g
25 » g a g a OUEST ALr,ÉRiEN(i’emb.â600) 660 • • 661 g •
56 » g g g a PARIS-LYON-MÉDITERRAN. Cpf læ o g g 1950 g g

• g .5 — — ferme 1955 g g 1950 g g
12 » 21 a g a g g g SUD DB LA FRANCE................. 344 g g 365 g s
35 » g g g a g • VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 795 g g g • • g g

ACTIONS é t r a n g è r e s

g • « .9 50 ANDALOUS................................ 235 g g 225 50
28 » .3 g • a a g a autbichiens-hongbOis......... 777 g g '780 a a
4 " « g a a g • CACÉRÈS AU PORTUGAL.......... 42 g • a
5 » é g g • .1 a a SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 170 g a 169 a g

33 > g • g g i l g • MÉRIDIONAUX D'ITALIE........... 721 g g 710 g g

Dero.
rereno

Haass. Baisse DÉSIGNATION
D E S V A L E U R S flier Aajonrd.

*

«
*■

15 » 
15 » 
15 » 
25 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 * 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
25 » 
15 » 
15 » 
15 n 
12 50 
15 »
15

15 • 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
2 2  5 0  

2 2  5 0  

15 > 
15 » 
15 » 
15 » 
15 » 
15 « 
15 » 
15 » 
15 » 
10 » 
15 » 
15 » 
15 » 
20 » 
20 >

Chem ins de Fer
.2 .. , a , a NITRATE RAILWAYS............. 214 . .
.a g a 18 .. NORD DB L’ESPAGNB............ 185 . .
.1 .. a a g • PORTUGAIS. . . . . . . . . . . . . . . . 73 . .
• g g ■ 16 .. SARAGOSSE. 260 . .

216
167
74

244

O B LIG A T IO N S  FRANÇAISES

O B LIG A T IO N S  ÉTRANG ÈRES
g g g g .6 25 ANDALOUS3  % 1 "  s é r i e . . . 261 25 255
g g g g .4 50 —  3  % 2 « s é r i e . . . . 250 g g 245 5Ô
g g g g .4 a g ASTüBiES 1*̂ ® h y p o t h è q u e . 264 a a 260 g a
g g
g g

g a 
g a .3 5Ô

—  2® h y p o t h è q u e . .  
AUSTR.-HONG.-3  %  l " û y p .

260
459 5Ô 456

g a 
g g

« 9 g g .6 g g BARCELONE ( p r i o r i t é ) .......... 261 g a 255 g g
a g « a .1 g g BEYROUTH-DAMAS.................... 201 a a 200 g g
g g 5 0 g g g F BRÉSILENS 4 H % 1 8 8 7 . . . . 379 50 380 g g
.4 g a s g g g —  4 % %  1895 .......... 374 g g 378 • g
g g g g g g g • CORDOUE-SBVILLE.................... 330 a a 330 g g
g g g g a g g » ÉTHIOPIENS 3  % ...................... 297 50 • a g « g
g g g a a g 25 LOMB. 3  %  (sU D -A U T.) a n c . 380 25 380 g g
* g • g a 75 —  —  n o u v . . . 385 75 385  ̂a
a « g g .5 g a M ADRID-SAâ.3 %  l*-» h y p . . 325 a ^ 320 g g
.4 g g .. • ■ -  3 % 2 ® h y p . . . 315 g g 319 g g
g g g g ,1 50 SARAGOSSE-CÜENÇA................ 313 g g 316 50
g g g g .5 a a NORD ESPAG. 3  % 1'® h y p . . 276 g g 271 g g
g mg • .3 g g — 3 %  2* h y p . . . 263 g g 260
.1 g g a g g a OUEST ESPAGNE....................... 64 g g 65 g g
• g g g a a g a P 0 R T U G A is 3 % p r iv .l « fr a n g 296 ■ g 296 g g
g g g g .8 g a PAMPELUNE ( s p é c i a l e s ) . . . . 257 g g 249
a g a g .1 g a SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 286 g g 285 g g
.5 g g g g g g SMYRNE-CASSABA 1894 .......... 425 g g 430 g g
g» g g g g g • -  - •  13% ..., 365 g • 365 g g

Va leurs  Industr ie lle s
A C TIO N S

53 44 g g g » a ,
25 • • g g • 15
25 » g g g • g •
25 » .5 . . » g
97 62 .4 . . a a

a g g • .1
40 91 • g g a 10
8 » a g g a .1

7-2 62 a g • • .3
14 52 g • .2
72 62 10 . . g g

ACIÉRIES DB FRANCE...........
AGENCE HAVAS.....................
ARDOISIÈRES DB L'ANJOU...
BATEAUX PARISIENS...........
CANAL DE SUEZ............... cpt

— — ........... ferme
— part de fondateur
— BONSTRENTENAIRES
— SOCIÉTÉ CIVILE...
— Cinquièmes.........
— actions jouissance

1160 . 
520 , 
442 . 
8(fô , 

3710 , 
3720 . 
1410 

129 50 
2Î4S 

490 
2880

1160 
505

èiô
3714 
3719 
1400 
128 50 

2445 
488 

289Û

g g a a g g g « BONE A GUELMA.................... 457 g g . .
g g 50 g g g É DÉPARTEMENTAUX 3  % . . . . 461 a a 461 50
g g g g ■ g g g ÉCONOMIQUES 3  % ................... 459 g g s a a g a
g g g g a a g g EST 5 2 -5 4 -5 6 ,5  %  ( r .  à  650). 671 g g 671 g •
a g a a .1 g • —  3  % . . . . . . . . . . . . . . . . . . 467 a a 466 g a
a 75 a g g g —  3  % n o u v e l l e s ................. 463 25 464 a a

.1 , a g g ■ g — 2 %  % .................................... 428 429
. 25 g g g g EST ALGÉRIEN 3  % ................. 454 50 454 75

.2 , , g g g • MÉDOC 3  % .................................. 413 g ■ 415 .

' i
50 g g g g MIDI 3  % .........................................

—  3  %  n o u v e l l e s .................
465’
471

g g 
g g

465
472

50

. 2  50 a g g a NORD 3  % ...................................... 471 473 5Ô
2 50 a g g a —  3  % n o u v e l l e s ................. 491 50 494

g « • • a g
75

—  2  % %  ( r e m b .  à  500 ).. 
ORLÉANS 3  % .............................

430
468 75

430
468
472.1 a a 1 • g g —  3  % n o u v e l l e s ................. 471

g g

g a 0 g a —  2  % %  ( r e m b .  5 0 0 ) . . . .  
OUEST 3  % ....................................

—  3  % n o u v e l l e s . . . . . . . .

428
466

• • 426
467

g g

.1 g a a g g 471 * ’ 472 g g

.3 g g g • g g OUEST ALGÉRIEN 3  % ............ 450 , a 453 g a
a a g g g g a X/D AU PH IN É 3  % ....................

a  ' FUSION ANCIENNE 3  % . .
466 a a 466 g g

.1 75 a g g g 466 25 468 g a

.1 25 • g g • S  —  NOÜV'ELLE 3  %  . . . 470 75 472 a a
g « a a .1 g g 1 I g e n è v e  ( l .  a . )  I f ô S  3  % 465 a a 464 g g
g « g g g g g • g \  _  _  1 8 5 7 3  % 464 g g a a g s

a g g g g >- (MÉDIT. 5  % ( r e m b .  à  625} 660 g « 660 a •
'.i 50 g g a a j )  —  3  % 1 8 5 2 - 1 8 ^ . . . . 464 a a 465 50
g g . . g g 25 c/j/paris a LYON 3  % I f ô S . 468 50 468 25
g g g a g g 7;  f VICTOR-EMMAN. 3  %  1862 

^  P .-L .-M .2 % % ( r e m b .5 0 0 )
469 75

g • g • a g g 427 75 427 75
g g g a .2 g g ft. ' grand-centra lS  % 1855 467 g g 465 g g
.1 g g « g g g SUD DE LA FRANCE.............. 455 g g 456 ■ •

Dem.
Fevenn

Oanss Baisse DÉSIGNATION
D E S V A L E U R S

Hier Anjonri

Valeurs Industr ie lle s
* g g 4 g g g CANAL DE PANAMA................. 19 19 g a
* g g g a 10 g g — — PART DE FOND. 225 g g 215 , a

30 » g 4 g a .2 g g COMpl* FRANC»® DES MÉTAUX. 662 a a 660 , ,
63 B g g g ■ g g g g — GENERALE DES EAUX. 2270 g g 2270 , a
15 » g g g a g g g g — G*® TRANSATLANTIQUE 332 g g 332 g a
25 » g g g a • g g g — HAVRAISE..................... 530 g a 530 g a
50 » g g • g g g g a — CHARGEURS RÉUNIS... 1260 a a 12'’0 a a
32 50 • a / g ■ g • • — INT‘*DES WAGONS-LITS 830 g g 830 a a
62 - .2 a a g g g g — PARISIENNE DU GAZ . . 1270 g g 1272 g a
49 50 g g g g a g g g “  — act. jouis®*.. 965 a a 965 a a
110 » g g g g 15 g « — RICHER......................... 23.30 2315 a a
18 » g g g g a g g a TÉLÉPHONES (Société g'* des) 311 50 g a a g a
iS » a g g « • g g g DOCKS DE MARSEILLE............. 465 g a • • . g g
10 » 15 g g , a g g EAUX POUR L’ÉTRANGER........ 430 g g 445 g g
25 » g t g g • g g g EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON**). 543 g g a g g g g

* EAUX THERMALES DE VICHY.. 2125
42 50 

*
.1

^̂9 — av • " • é a AA 4A\A 4A AA a a 4A g a a
ÉTARI.ISSEMENTS riTSENIETÏ . . 914 915

g g .3 g a — CAIL............ 398
g a 
g g 3%

g g 
g a

6 » ! i g ■ • g • a — DECAUVILLE 93 a a 94 g a
105 • 
50 »

— nitVÀi____ 3500
a g FIGARO...................................... 720

g a g a
« g g

g g 
g g 3Ô

 ̂a
FIVES-LILLE.............................. 650 g a 62Ô g g

25 » . g ■ a 20 g g F®®* MOTRI«®»DURHONB,S*®ly»® 520 500 g a
50 » g g g g g g g a FS®» etACIÉR.DU N^ETDEL’EST 1400 g a 1400 g g
90 » 
65 »

 ̂g GAZ UE RnHnEATTT................... 1975
g g

g a 
g a g g

g a 
g a — — act. jouiss*®. 1280 g g g g a g g g

32 50 g g g a g g g « — FRANÇAIS ET ÉTRANG' 699 a a • a a • a
60 » g g g g g g g g — CENTRAL..................... 1530 a « 1530 a «
22 » g g g g g g g g — GÉNÉRAL DE PARIS . . 480 g a g s g g g
50 » g g g ■ • I* g a — DE MARSEILLE........... 1150 g g a a • • g «
7 50 a g .2 g ■ — DE MADRID................. 187 185 g a

27 50 .6 50 g g g g — ET EAUX..................... 601 50 608 g a
Div” g g g g a g g ■ GRAND-HOTEL (e X -U b .) ........... 1490 • a • g g g

* g g g g .5 g • GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 389 g a 384 g g
47 25 g a g g g g • g LITS MILITAIRES...................... 1620 g g a a • % g g
30 » .3 g g g g g g LAURIUM (C‘® FRANÇAISE). . . . 617 g a 620 a a
28 50 a a g g g • g • MAGASINS GÉNÉR* DE PARIS.. 660 g g a » • g a
30 » ,3 g g g • • « MÉDITERRANÉE (K8*» ET CH"). 817 g g 820 g g
35 » 
40 »

g g 
g g

g ■ 
g g !é

g g 
g g

MOKTA-EL-HADID (400' payés) 
— (500* payés)

1130
1180

g a 
g • Ü75

g g 
g g

25 » ■ g g • a , g g MESSAGERIES MARITIMES....... 640 g g 640 g g
40 » g g g g .5 g « MALFIDANO................................ 1245 g g 1240 • g
50 » .5 « g a g « CARMAUX (mines d e ) ................. 1540 g g 1545 g g
275 » g g g g 25 g g MONACO(CERCLBDES ÉTRANG.) 4290 g g 4265 g g

« g g g g g g g g NICKEL........... 442 g g • a a g a
65 » g 4 g g g g t g OMNIBUS DS PARIS................. 1760 g g 1760 g g
62 50 • g g g g g g g PETIT JOURNAL............... 1155 g a 1155 g g
30 52 .1 4 • 1 g g a PRINTEMPS................................ 646 g g 647 g g
15 » a • g .8 g g RENTE FONCIÈRE........ »........... 453 g a 445 g g
40 sh .4 g g g g f g RIO-TINTO..................... terme 1002 ■ g 1006 g a
50 » 20 4 g , , g g gta F»a d 'incand®* (syst* Auer) 480 g g 500 g g
20 » a g g É .2 g g SOCIÉTÉ C*« DE DYNAMITE . .. 540 g g 538 g a
16 » .1 g g , a g g — gêner'® de LAITERIE 210 g g 211 g a
50 » g g g • .5 a a CH. DE SOSNOWICE........fcnnc 1935 a , 1930 g a

a g g g g • 50 OURAL-VOLGA (soc. m étal.).. 545 50 545 g a
50 » 30 g g g g g • THOMSON-HOUSTON...  .terme 1490 g 9 1520 g a
6 » 10 g g g g g • TOUR EIFFEL (act.jouissance) 500 g g 510 g g
6 » • g g g g g g g — (parts bénéfices) 463 g g a a • g g

25 > .5 g g g g g g TÉLÉGRAPHES DU NORD......... 780 g g 785 g g
25 » 40 g g g g g ■ TRAMWAYS FRANÇAIS.............. iiOO g g 1140 g «
60 » g g 4 4 g g g g UNION DES GAZ........... ............. 1170 g g a a . a g g
28 80 g • • 4 g • • gi VOITURES DE PARIS................. 670 g « 670 g g

OBLIGATIONS

20 > g g .3 g • ACIÉRIES DE FRANCE............... 508 g • 5(6 g g
! i g g g g g g ^  / BONS A LOTS 112 g g 113 g g

« g g g g « g g g lA OBL5 % 39 g g 39 g •
g g g g .1 a a < , —  3

-  4 % ..............................
—  6 % , l r « s . ,r .à l ,000' .

31 g g 30 g g
* g g g g .1 g • Z 32 g a 31 a g
* g 4 g g g g a . 0- 47 , 47 a ,
* g g g g g g 75 Cd — 6 %, 2» fi'*................... 42 50 41 75
* g g g g a g g • a — à lots libérées........... 116 g a 116 g a
« g g g g • g g • — — 160 fr. payés. 300 g a a • a g g
« • g g a a a g a d

Ü '  -  -  110 - - 355 g g 355 g a
25 » .1 a g g a CANAL DE SUEZ 5 % ............... 642 a 643 g a
15 » g a  ̂a g « -  3 % ............... 475 25 g a
15 » 2̂ • g g • — 2® serie ........ 475 477 . .
20 » a . C>• FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 500 500
15 > .3 25 • a g • C*» GÉNÉR*» transatlantiq. . 375 25 378 50
20 - .2 g a C‘ ®1NTERN'«DES WAGONS-LITS 514 a a 512 a ,
20 » g 4 g • g g • g C*• PARISIENNE DU GAZ.......... 507 g g 507 g K

Dem.
reTCDu

Hanss. Baisse DÉSIGNATION
D ES V A L E U R S Hier Àujonri

Valeurs Industr ie lle s
15 
25 
20
24 
22 50
25 » 
20 » 
20 » 
15 »
24 » 
17 50 
12 
20
25 
20 
15 26 
30 » 
20 >

a g g • a g «a c'* GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 470 .. g g g g •
sa g s a g 4 • -  -  5 %. 5-22 .. gag g g
a g g g a g g a ETABLISSEMENTS DUVAL........ 516 .. a a a g g
.2 . . a g 4 a FIVES-LILLE 6 % ..................... 478 . . 480 . .
a g g a • • « a GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 505 .. g a « g 4
g g g • a g g a JARDIN D’ACCLIMATATION 5 % . 520 .. a a a a g
g g g t a g g a GAZ ET EAUX............................ 510 .. 510
a g g a a g g g GAZ P ' LA FRANCE ET L’ÉTR.. 510 .. gag g g
a g g • a g g s GAZ CENTRAL 5 % ................... 515 .. • a g g g
. .  75 • g • • LITS MILITAIRES...................... 609 25 610
a * g a .-  25 MESSAGERIES MARITIMES....... 514 .. 513 75
g g « a g g a a MO.NACO obl. 300 fr. 4 % ... . 3C6 .. 3<>5
g g 4 a g g 4 a OMNIBUS 4 % ........................... 508 .. 508 . .
g g • • g g • a PETIT JOURNAL........................ 510 .. a • g g g
a g g g . .  25 SOCIÉTÉ ARD. DE L’ANJOU.. . . 477 % 477 . .
.1 TABACS PORTUGAIS................. 620 . .

VALÉRY..................................... 430
g g

• 9va»aa»aa»«« 9 aaaaagg
V UTUBES DB PARIS 3 % % .. 487

a g • g g
487 . .

Va leu rs  en Banque
*
«
*

25 » 
20 » 
25 * 

*
5 fl  

50 ■ 
*

8 »
*

12 50 
*

g g  ̂* g g 75 CHEMINS OTTOMANS................ 122 75 122 g g
g g 50 g g g a BISCUITS OLIBET (S‘® d es ).... 145 50 146 g g
g g « g g • g a CHAUSSURES FRANÇAISES....

MINAS GERAES 5 % .................
OMNIUM RUSSE 4 %.................

166 25 
365 . .  
497 ..

166 25

g g g « g g g g 497
a g 
g g

* g • g a g g « SAO PAULO obl. ch. fer 5 %. 355 .. 355 g g
g g g 0 g g LA MODE NATIONALE.............. 133 50 133 50

.1 g g g g g g ALPINES. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 517 .. 518 g g
g g g a g g 50 DE BEERS.......... 713 50 713 g g
g g g • g g g g RAKHMANOVKA......................... 930 .. 930 g g
g g g ■ g g 4  g TAV“®* POUSSET ET ROY** R“'«» 199 . . 199 a g
g g * g g 4 g g TRAMWAYS DS TOURS............. 114 25 114 2a
g g • g g • g « THARSIS.................................. 222 . . 222
g g • g .7 50 HAUT-VOLGA............................. 720 . . 712 60

(1) (2)
» *
« g

6 f. 25 6 f. 25
« «
* «
*|C «

75 f. B 37 f. 50
18 f. 75 11 f. 25
36 f. 87 9 f. 37
2 f. 50 2 f. 50
2 f. 50 2 f. 50
7 f. 50 3 f. 75
3 f. 75 3 f. 75

« *
20 f. » 11 f. 25
1 f. 56 » f. 62
4 f. 37 4 f. 37

15 f. » 10 f. I*
37 f. 50 18 f. 75
5 f. B 5 f. »

Valeurs Sud-Afr ica ines
PARIS

BUFFELSDOORN ESTATE............
CHARTERED.................................
CONSOLID. GOLDFIELDS.............
DURBAN ROODEPOORT DEEP,. . .
EAST RAND PROP.......................
EERSTE FABRIEKEN.............. cpf
FERREIRA ■
GELDENHUIS DEEP. . . . . . . . . . . .
GELDENHUIS ESTATE.................
KLEINFONTEIN NEW .
LANCASTER.  ............
LANGLAAGTE ESTATE.................
MAY CONSOLIDATED.............
RANDFONTEIN ESTATE.  ..........
ROBINSON GOLD................. .
SHEBA ..................
SIMMER AND JACK....................
VILLAGE MAIN REEF...................
WEMMER......................................
WINDSOR GOLD MINING.............

15 25 15 75
94 g g 95

210 g g 214 50
103 • g 105 g g
205 50 207 50
23 a g 22 50

609 a g 4  a a
273 275 50
213 50 217 50

82 82 g g
86 75 86 g g
97 75 96 50>

121 123 g g
87 23 87 • 0  ^

278 50 278 g g •
41 g g 42 g •’

157 g g 159 ta g
221 50 223 50
326 g g 326 g •
81 g g g g . y

(1 ) B iv ideades to ta B x a é c ia ré s e n 1 8 9 8 . —  (2 )  D e rn ie rs  coupons payés. 

LONDRES (6  fleures soir)

/le
ANGELO-•
BONANZA........................
CHARTERED...................
CITY AND SÜBÜBBAN...
COMET............................
CROWN DEEP.................
CROWN REEF.................
DRIEFONTEIN.................
EAST RAND.....................
GELDENHUIS DEEP........
GLEN DEEP.....................
GOLDFIELDS...................
HENRY NOURSE.............
HEBIOT..........................

8
4 9/16 

3 21/32
6  7/16

3 11/16 
14 3/4 
18 1/2
5 9/16, 
8 i / 8 !

10 3/4i
4 11/16' 
8 11/32

9 1 /4  
7 1/4

JUMPEBS DEEP.  ........
KNIGHTS.........................
KNIGHTS DEEP..............
MODDERFONTEIN..........
NIGEL  ......... ..
NOURSE DEEP...............
RAND MINES...................
ROBINSON DEEP.............
ROSE DEEP.....................
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURT.....................
VILLAGE MAIN REEF..
WEMMER........................
WOLHÜTEB....................

5 1/2
6 15/16
4 3/16 

1013/16 
3 9/16
6  1/2 

42 7/8 
13

9 i i / i s  
2 1/4

5 3/16 
8  7/8

12 7/8 
6  . / .

Les va le u rs  m arquées 4 'oae *  dans la  co lonne des d e rn ie rs  revenus n ’o n t 
r ie n  donne poor r e ie re lc e  p ré cé d e n t, ou s o n t de c ré a tio n  ré cen te .'

l ’in d ic a tio n  c . D . dans la  co lonne fla u e s e  ou  b a is s e  s iE o ifle  une  la  ceusen 
v ie n t  d ’é tre  « t a a é .
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